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Ii .ýiIi, . Naîpoléoni fer et sHil fil.- le Roi de Roine.

POIRIER, BESSETTE & CIE,
Ruie Craig, 516, Montreal.

1 )O0UQUET Dl, PENSÉES
(ln veut aujourd hin le luxe en tout, même en bêtise. Eh bien, on l'a.

X
une feigmre n'est lamiaia certaine si elle a un coeur jusqu'au jour où elle

le Perd.
X

En amour, c'est commue à la loterie :le groe lot est rare, et on ne l'a
guère deux fois.

Ihitns le mnonde actuel, on s'eflorre de n'être ni loup
pour ça qu'on y rencontre tant de singes.

ni mouton ; C'est

X

S'il était augsi facile de nourrir une fenmme que de tomber'amoureux
d'elle; coîmblien dc jeunes genfi
heureux il y aurait.

Lt n)éeestité n'est pas la
mière des inventions, miais lia-
Itituellenient, la seule récotin-
piense de l'inventeur.

X
Oit ne doit jamiis viîiter

que les c'cils qu'on tilli) ou
celix qlui v')us instruiisotî,it. -
'l'ous les nu t riu sont des vo.
leurs de te'îii.

1l (-st bie'n commode de
(lire qu'une jolie femme ne
peut lias garder un secret
miais qui à partoleîn,
conînît ù est sa poche

Eu it our, désorniaisj, il n'y
a de lion qlue ltes onm c-
tiients. Etn gé ala fiai res-
se-imill à unii iélodrarîe oit à
une farcîe comme l'opérette.

x
Le silenci! est (l'or, dit le

proverbe, i~a n'est pas toujours
vrai, lîtuitre qlui est constant.
miont s;ut le gril ou dans la
soupe est iulisatinnment silc'n-

PETITE

Station Centrale (No 1), rue Craig.

LA CÉRÉMONiE171F FUNEIR M', 20 OCTOIE

Tout Montréal a suivi avec émotion le cortège funèbre dles infortunées
victimes de l'incendie de la rue St-Pierre et l'agitation qu'a occasionné ce
triste évènement est encore loir. d'être calmée. C'est afin d'offrir aux lec-
teurs du SAMEDI un souvenir dle cette touchante cérimonie que nous
avons fait exécuter, par un artiste de talent, les cinq photographies des
pages 2, 6 et 7, représentant les principaux épisodes des obsèques des
trois braves pompiers Laporte, KiniZ et Carpentier. (D'après les photo.
graphlies dle M. James Dennison, L)64 rue Stt,-Catherine-).

MACHIAVEL
EU 1,.-Ohi, M Emile, regardez-donc e malhonnête personnage, de l'autre côté

de la rue, voilà vingt minutes q1u'il nomus suit .A.L't vi
le quidain),.-Pourq liai ne pau nme

FAVEURI'avoir (lit plus tôt, nma chèreF AV U RElisa? Je vais aller luii donner
. ue leçon dont il se souviendlra.

M. Enzie traverse la rue et,
Z<~~~~~~~ V~, -er~.aialindividu eni qufE.-

lion -Je sais bien confus, mon-
eier iieseude ne pas vous

vous laispromis, niais je snis

avec la jeune fille (lue vous vellez
de voir, et qui est fort riche, ce
qfui fait ue non seutemi lit je

______ _ vous paierait ce qlue je vous dois,
mai jevou feaifaire mes habits

île noce. Je vouns en prie, ne me
~ ~ '~*' conmpronmettez pas.

am~..JI. Duci8eau s'enî va sai-.fait et
H. Etilerevilifvers1 ît. /iaoedee

- -Je viens de secouer vigout-
reusement cet impoli per.4)iinoge,

El l~' nma chère, et jc ne pense pas qîi
y revienne: J'avais bien enivie dej( If *xmle ce edie que je lui ai dit siia je
l'esère

Le Iraîip.-Mca bonnte damae, je veux vous demander une petite faveur !Pourraisje boire un
peu île cette eau?

La-ferniée. M ascertainement, mon brave homme, tenez., le vcere est à cô^té de la pompe.
Le t,-cui, iîiiad. auriez-vous l'extrême obligeance de pomptîer n instant, rien

'1u'uli verre.

EXCELLENTE RAISON
La amère(a rmei)-A.

Ions, Hélène, as-tu de lbonnes rai-
solle à me donner ave lît que je ne
te corrige pour ta méchanceté?

La petite Hélèe. - Oui, nma-
man -le docteur t'as défendit les
exercices violenta.

Etre curieux de tout et ne
s'intéreEser à rien, voilà le re-
portage- l. .7ýItUNEîTIÈFt.

v al deTeNrei tCrnqe es Pilules de Céleri de UaWS sont~ SpéeiftqUeInalbe.)is tis1<sîirnaissi Mux e Tte Nrvex e Chrniqes un nfallile. 25e LA BOITE



LE SAMEDI

ENGAGÉŽ DHONNEUR

Jou -Allons, courage, moni cher Pite, sois un homme!
Piîle (s1ilUn)A penser que je suis egaéd'honneur à cette tille

TRI ST ESS E D'AUTOMN E
WoP1i). leSAitt

Solis le so)ullle dut vent
Tombez, feuilles d'automne,
Plus de joie, dl'ornement,
En ce t(iiips meonotone.

En glitite de linceul
D)ieu eniverra lat neige
Le petit oiseau seul
Sera votre cortège.

Puis, prenant éon essor
Il fuit L ire-d'ailees
Ait pays des fruits d'or
let dîes grappes vermeilles.

22sept. I S!tG.

l>ous nous, tout sera deuil
Désormatis, et tristesse,
Cloués comme en cercecil
Toits nos citants, uotte ivrcsse,

Glaznls, oiseaux, parfum
kauyés de cette terre
Etes de ntre fie
L'image silutaire.

Sous le souilîle du veut
Touillez, feuilles d'automne,
l'lus de joie, d'ornement,
En ce temps nmonotone.

CilrA r.

BIIISES DU SOIR
Nice, 5 octobre, 1896i.

1l passait, ce soir-là, des chansons dans les biranches et dans les feuilles;
effrayées de ta nuit tomubante, les fleurs refermaient leurs corolles, leurs par-
fums s'envolaient commne des encens éperdus et venaient se balancer sur
les grandes tiges des rosiers.

Sous le ciel bleu, dans la brise attiédie des pourpres soirp, se balançaient
les palmes des dattiers.........................................

Les vagues carillonnaient dans les cailloux blancs et venaient ramper
comme de longues langues, jusqu'à mes pieds, comtme pour dire: Veux-tu

que nous venions
jouer avec toi?....

POURQUOI Veux tu '.... Nous

-' , - -cheveux, et nous les

' parerions de perles
',! 1 et de coquillage,

nous ferions pour ton
'I~'; ~ '~f ~corps dles ceintures

Y~ <, )l ~ d'algues cueillies nu
jt~ ~(<fond des grottes ma-y-';rines ?

. 'I ~1 i [,es étoiles ressent-
llaient àdes lys d'ar-

<e~ gent incr:ustés d e
- - diamants. Tout était

;I' . silence, tout était re-
'i'C ~ - l pos sous les innom-

I V brables veilleuses duI -~ ciel ; la brise même

était niortf.
Dans Ie.ýî jardins dé-

licieux, les glycines

et les roses s'étaient
ouvertes;- sur leurs

-~ ~ 4~ltiges et sur leurs
- ~ ~fleurs tremblaient

-~ ~-"-~-des mtyriades de per-

-Dis donc', mýaman, tii itî'as4 dis que Willy létait ant les en rosée...
glais ; pourquoi (fore qu'il pleure en français ? SItVmO.

MOTS HISTORIQUES
Voilà le seul jour heureux de mua vie? »"

MÂtît-Tt-:d~Eau momient de sa mort.

"On peut voir des rois et <les empereurs, mais on) ne voit point los
égaux de Michel-Ange. '-Ciiuums QuiNI-.

11I ne lui manque que lat parole."
Trait épigrammatique d'un journaliste sur le Portrait d'un. Avocat,

dont l'éloquence ne coulait pas de source.
x

"On dirait qu'il prêche. ",

Mme de Sévigné fit cette réfllxion ironique en montran.t le Portrait,
naturellement muet, de Monseigneur Levardin, qui parfois restait court
en chaire.

x
-C'est un prince éloquent, beau et grand buveur-Quelle louange

La première qualité est d'un rhéteur, la seconde d'une femmte, la troi-
sième d'une éponge.

Réponse de Démosthène, en entendant cet éloge de P'hilippe de Niacé
doine.

X

IIENiti FV.-S'il me prenait envie de monter à cheval, j'irais avec
mon armée déjieuner à b1use, entendre la messe à R9mnioe t dîner à
Naples.

L'AMB ASSADEURt I)'EP-fle. -li>e ce train-là, Votre Majiesté piourrait
arriver pour Vêpres en Sicile.

LE \T Eu X iiiio'tt,.

SE NONE le VEIZO...

Un journaliste de mes amis nie racontait l'aucî-dote suivante qu,'il mi'a gttraitie
authentique:

Un soir, comme tit reporter attaclié à son journal passait le long titi quîai, il cmi-
tendit le bruit d'une chute dlants l'c&u et îîuebtu*un (qui semblait se débattic

- vous noyez-vous,s'ca-il
-()niu! An secours ! dlit une v, faible.

-Je n'ai pas le temps d'aller à vous, cai- on m'attendl ponir sliie, et il '-st trop
tard pour insérer votre cas dans l'édition du s-tir; :nis soyez tranqîuille, dlans celle
de demain matin, je vous ferai un joli par-agraphe.

let j'honnête reporter s'éloignat.

IL EN A F.AI[T L'leX lERIENCE-

Girfe,' (; n-qi lsmamlan, tu mn'asi bien dlit, hier, qmue si je mangeais le mnor-
ceau (le biscuit qui était danis l'armoire cet nie rendratit, malade!

La niarna - Oui, nmon enfant., et je te le di-3 encore.
Gu4tae sîatovrmî)- bien, niaman, tii as dit te tromper, je V'A

mangé et je ne suis pmas malade du tout.

EXPLICATION

11fctrlante (il.çn etari qui lit ljun)'F petit gar:Omî vient. lie te poser une
question et Lit n'y a même pats fait ai tentioti. 'Tu devraisa .voir hionte et je. ..

Monsieur. -M ais, mna chère, je ne l'ai pats entendu!
31adante.-Tu n'enttendls jamais loraque c'es4t quelqu'un (les tienls.,1 îi te parle.

Un de ceux <lue dlu devrais aimer...
liIiriei- -l-fimque voulatit-il mie dlemander-?

iMadaiie.-Il demandait ce que c'était qu'uni ermite.
illonsieur.-lJn ermite ! mon garq.on, c'e3tt un hoinmme qui aimîe lat paix et la

tranquilité.

DEV.INETTE

lo',ii'--t"a uin chief ind<ieni.
- nchef indlie-n ! t l l c?

Les PIU E EGLRID A SNsoulagent l'esprit, reglent et tonifient l'estomiac [ak oilspuruet8PILLE DEGEERIDEDAISO et esintstnsetreconcilient avec l'existence. I. 25e LA BOITE



LE SAMEDI

MARI SANS C(EUR Aux examene.
Di professeur pose à une

jeune fille la question suivante :
-Sivez vous, Mademoiselle,

pourquoi Napoléon fer détestait
tant les Anglais ?

-C'est parce qu'ils Pl'ot fait
mourir, répond( imperturbable-
ment la candidate.

Au restaurant
- Mais sapristi, gîrçon, voilà

tncore un cheveu que je trouve
dans mea purée de pommes de
terre.

- Oh ! ça m'étonne bien, tNoln-
sieu,., après ce quefjen ai retiré !

qj~(Entre èéginn nltg mê!és
î~t~~1 - ( U du 3)e-Oui, il y au 30e

IX un cavalier,llI7ssac, que jamais

-N '" 'Iun cheval n'a pu désarçonner,

Uit iu. oll.- I,,h Iau 31le, il
yCadoussac le brigadier du

3e du 2, qui est si tellement so-
lide, qu'une fois il a essayé de

Ma ameJCuu»Lru (.onqotati) O 'Arthur, q1uel désenchantement! Comment, tu me disaip, avant que nous soyioas tomber., il n'a pas pu y arriver,
marié-, (lue tl mn'aimauis plus l<ue ta propre vie, et tu refuses mnjotîrd lîui de manger des biscuits que j'ai fait exprès pour toi ! n'est e pas, .13 isefordi

Gerbes et Glanures

1 .1u chapitre des Il coquilles ".

Trouvé celleci dans un article consacré à un personnage enrichi par
(le vilaines spéculations:

IlAprès de nombreux revers, la boue de la Fortune lui fut enfin
f.tvorable..."

t:uiholard et Uoireau entament une grarnde discussion sur la présence
ou l'absence d'habitants dans la lune :______

(uibolard soutient qu'elle est habitée.
Boireau prétend le contraire, et pour en Ç1IANGEMI

finir victorieusement, en clouant net son
interlocuteur, il lui dit _ _

-Mais, imibécile, s'il y avait des liaii
tante là haut, où les mettrait-on, lorsqu il
îî'y a plus qu'un quart de lune?7

Un ni( iidiaiut se promnène, tenant un
chien en laisse, et mnurmiurant d'une voix
dlolente :

-Ayez pitié d'un pauvre aveugle!
Uin proineneur méfiant envisage l'hommîe

-tu chien, et lui (lit avec sévérité
-Vous avez l'air d'y voir bien clair.
-Oh ! mnîsieur, répond le mendiant, ce

n'est pas moi qui suis aveugle, c'est non
chien.

ENTRuE M A ISE ILLISIA1

ENT A V

-aoi, sergent, demande te capitaine Verplurnot, combien avez-
ttréa dans votre coaipagtie ?
mon capitaine, y en a pas un seul qui nuttilue de lettres. Ils eni
tous, de leurs payses, une fois par semaine.

-Ppa .. au plafond.., ue bête.
distrait-Ne m'ennuie pas... Mets le pied dessus.

!eau recensement établit qu'il y a, à Paris, -27,885 marchands
do vins; on donne le chiffre devant un
bon pot iard.

UE C,3lui ci, d'un accent de profond déses-

Le (lori, isr.-Monsieiir Sambo, j'ai apporté quelques pilules qu'il
vous faut prcendre absolument et de suite. Comme elles sont un 1peu

Maris. tgur-ý-oimon cer, qu'un lenien. r aq'les, ocu tno rt ux lvrmes.a
zour, un leaypte, elné saç;mnt comment tra- eet asq'lestuhn u èrs

verser le Nil, z'avisai un endroit où dormaient tellement dé crocodiles, que ze pus lé
traverser à sec.

li'onmilhac.-Eh bien, moi, mon cer, zé nié trouvai, une fois, face à face avec un
lion dont les yeux zétaient des flammues si terribles qui tu nié sais pas la première
.oso que zé is ?_~ Z'en profitai pour allumer mea pipe!

*M*

Le ald.-eme sens tellement bien aujourd'hui qu'il me semble que je puis
tout supporter maintenant.

Le docteur.-Ali... permettez-moi de vous présenter ma note.
h<eclîute du malade.

Première aclrice. -Ma chère, c'est moi qui jouerai un des principaux rôles dans la
P'ell0 et la JP'ét.

8.ecoaid actrice,-Ait ! vraiment.., et qui fera le rôle de la Belle ?

l)anEt une agence matrimoniale
-Cette veuve me plaît. JIe l'épouserais volontiers, mais j'y mets une condition.
-Laqacl le ?
-Le directeur (le votre agence peut-il me donner des garanties sérieuses à son

sujet i
- Mon D)ieu ! M1onsieur, nous vous la garantissons deux ans...

poir :
-Et (lire que je n'arriverai jamais à

les connaître tous

Emprunteurs et préteurs
-Voyons, fendez-vous encore de cinq

louis!1
-Mais je trouve que je vous ai déjà

avancé pas mal d'atrnt...
-Jtisenieîtt! Vous m'avez trop avancé

pour reculer.

Un crime raconté dans un grand journal:
IlLe m(-urtrier saisit la femme par les

cheveux et la frappa de trois coups de
poignard dans l'arrière-boutique."

-Je sais enfin, docteur, la cause (les
inpomnies pour lesquelles vous me purgez
depuis six mois.

- Et c'est 1...
-Les punaise's

'j'

~l<

il
Mr Saitlo (4al)-Ali . .. at. .. at. .. Doctet,, ta plaisamteïe

de vote entonuei nie fait plus de bien q1ue dix boit"s 'le vos pilules..
Ah... ai.., ait...

8 intro il re plue faci-



LE SAMEDI

UNE NOUVELLE PRIME DU «S AM EDI"

'l'rois inoiý d'ubonntemetit gratuit <ajounal Là,AMD si-row servis â l'auteur dle la soluti<on la j'li.- eiique (li proPéni<<,'iu.

Découper en trois morceaux, ou plus, chacune dles figures ci.dessus et en composer une ou plusieurs autres en intervertissant l'ordre dans lequel elles sîtprés8entée,
de manière à arrivEt- à l'eIfft le plus comique.

Adresser la solution le 1(1 novembre, à midi, dernier délai. La solution primée sera publiée dans le i.MhIavec le noni de l'aitucr,

Emaux et Oamnées
PETITS CIIEFS.- D'REUVRE ITTERAiRES DEt TOUS LES PAYS ET DE TOUTES

LX XX V I

C'était un soir pesant, léthargique, navré, Giloire, gloire au soleil !L
An bord du ciel crasseux, comme un plafond de bouge, DEscendait, lentement, dat
Le couchant, par endroits. avait l'air batlafti E n s'attardant là-haut, coi
Mystérieusement par un grand sabre rouge. Au soin d'unt peuple hieuret

Et nul gazouillenment, et nul tressaillemint Et, toujours plus sanglant
Le, nature dormait, sains joie et sans lumière; Eclaboussant l'azur de lue
Les boi3 mornes semblaient lié isser, gi aveinent, Et tout haillon de nue, atu
Vers (le grands cieux de plomb, de grandsi arbres de Un gros caillot de sang qu

Or, tout à coup, Sanglant, tragique, effarouché. pere Il saignait, il f aignait 1 Co
'l'CImbalte'un lourd nuitze à sonmbre carapace, Il se vidait, vermeil, sur 1
Le toteil apparut, ainsi qu'un front tranché Et les vallons emplis d'un
Qu'un échafaud géant lancerait par l'espace. Paraiisaient revomir du sa

Il apparut, et tout chanta, tout rayonna; Il saignait !il jctsit sa ch
Et li. tex re, quittent sa torpeur sépulcrale, Il saignait ! l'air semblait
S~embla pouliser vers l'astre un immense hosiuna Il @aignait !et, toujours,
Et se remplir d'encens comme une cathédrale. Lui lanîçaient leurs hourra

Et la mer, au lointain, blonde ainsi que du miel, H1ourra 1 vagues, dansez I
Se haussa, vers e"u disque en vaguc-% chevelues, Hourra! tressaillez d'aise,
Et chaque arbre sembla lever les bras au ciel Et plus l'astre meurtri biii
Comnme lour apîplaudir avec sei mains feuillues Plus la Création l'applaud

Et moi, voyant mouri ce soleil éclatant,
Uin soir, tandis q'icelse terminait son rèlne,
-le penFais à ton cour, Poète, astre chantant.
Que l'om n'applaudit bien, hélas ! 'lue lorsqu'il saigne.

ACTUTALITÉ

Cris, explications, police.. ref, j'e n suis
quitte pour S3, 25 de carreaux Cassts.

LEFS EI'oquEs -Ekt qu'on no vous y relîrevnnu plus, reli-
cionne l'homme de police en roulant cdcs yetix
féroces.

i, grave, ensanglanté, Alors, désolé, j'enfouis nies cinq sous au
us sa pourpre écarlat., fond de mon porte monnaie ; cela met fera un
mine une Majesté
ux qui l'acclanme et le flatte! gris gris pour conjurer la guigne,

1,9 porle-mionnaie contenait 833 ; je le mnets
,il &l'.ait, il alat, à côté (le ina pocheo et lo perds... Vite une

tirs le carnage ; btou r de lui, semin annonce ($ý1 Oc) S. v. P.). lin lhonnête juif do0
i funme et qui surnage la rue Craîg me rapporte iiion bienî et... (laits

nia joie je lui donne $ 1 00> <le réconmpense.
imme une outre de sang. Puois, j'ouvre nma bourse... horreur... il ni'y
s nmonts, sur les plaines
brouillard rougissant avait plus dedans que les cinq sous
.ng, à gorges pleines ! l>ur le coulp il faut que- je nie débarrasse,

air vive en les cieux coute que coute, de ces sous endia~blés ; je
une mare rougie ! descends sur le carré Viger et. . . doucment,
tes êtres plus joyeux, je m'approche d'un vieux monsieur qui ri,'gsr-

avec des fruits <d'orgie I.. dait les travaux do la (,'are de l' Eit et les lui

hourra ! bêtes, chanîtez' f fourre dans la poche... (pas les travaux, les
arbres teints le sa flamme ! cinq sous).

gue de tous côt4a E1 bieni, deux policemen mie nmettent inminië-
it et l'ascclame diatement la main au collet et ni'arrttent

comme pickpocket... ,J'ai b)eau (lire que, biien
an, contraire, j'avais mis cinq sous dans la
poche do ce brave homîme. l, iste, on iiue con-
fond en m'accusant (l'avoir voulu lui chiper

JENRA.«Au, son mouchoir ! ... Si je n'avais pas ou unt do
mes bons amis dont le cousin avait été eiiploYë

chtez un négociant dont le fils du propriétaire avait été au collège avec le
bîeau frère du grand connétable, j'étais condamné !

Hier nutin, je me trouve dans la poche cinq tious américains !... On ne m'y reprendra plus à garder de l'argent amiéricatin pas mêmne à
Pour m'en débarrasser je we dlis : prenons le tramway de -Misionneuve, m'en débarrasser si j'en avais

je n'ai rien à faire à Mahisonneuve, nmais je liquiderai mes cinq sous. Je l,îîi~
ne veux pas les perdre, après tout !

Ali bien oui !... j'ai beau affirmer que je n'ai pas d'autre monnaie sur Le Salt-rhoum de la pire espèce est guéri par la XîeaelodAe.Ere'
moi, le conducteur, impitoyable, refuse même mea montre et me jette sur au D)r J. C. Ayer & Co., et il vous enverra des pre.uves.
le pavé près die la prison. Je prends
une voiture pour rentrer chez moi
che:cher mon porte monnaie, je me n M1 _V I N*- n~ T Tr -E S
disais : IlLns cinq sons seront le pour- L
boire, car j'ai contracté cette mau--
vaise habitude de donner des -ratifi. /Y iî h '' \
cations aux cochers.

1-Mlap, j'ai dû me battre avec le
cocher... et garder nies cinq sous... .

Je suis entré prendre un hager... .
J'ai voulu acheter [n 8AMEDI,... par.
tou-t on a refusé nies cinq ronds... . '~

Tout à coup, je songe à une vieille
marchande de tabac et de bonbons,. >

uncgrlalmà.jtemscn ~ .~ .moitié aveugle... J'y cours, je prends K
sous et sors vivement. '. *

me eaute, dessus et nie lance à tra- Voilà bien les (Ieux amoureux ; mais On est en train (le réýpt-ter sur lat Il y i,. tout rê, umn berger que j"ute (le

vers la devanture. voyez-.vous le beau-pi-re? scène; mais oit ost le régisseur-? lit Ilote ! L'apjîercee.-v>nsi8?

Faites le savoir -, BAU ME R H UMAL, le meilleur remède aontre les affeeoiîons de la Gorge et des Poumwons
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LÉ SAMEbi

IIerr Chowroutnuru -Foul z-foue me brt der une bile te dapac?
Pa. -J'peuses pas ! Croyez-vous que j'achète mon tibLe à la tonne

TIFAROUÏiNE
A All>ert Canal

Ce n'est pas une ville aux sveltes rniuarets,
Ni le jardin empli du rire des corolles ;
Les oibeaux n'y vont point chanter leurs barcarolles
Par les soirs endormeurs et les matins pourprés.

Nul n'y passe. C'est le désert. l'oint d'ierbes folles,
l'oint de ja fums, point de murmures de forêts.
Rien que la plaine vide et Ifs cieux azurés,
8ilencieux, avec, entre eux, les brises molles.

Seulement, lorkque nous allions, tous deux, parmi
La mélancolie âcre et triste <le la terre,
Nos âmes de rêveurs comprenaient ce mystère.

Tu dlisais : " N'est-ce pas, n'est-ce pas, mon ami,
Que cette morne glèbe était ccore Cybèle."
Et je pensais " Seigneur, que la natur. e-t belle

Alger, septembre IStP. PAIuL MARrIS.

CI[OSES ET AUTBES
L'HOMME QUI .loUE DES PETITES ANNONCES

Lhomme qui joue des petites annonces est un blasé. Rion ne l'amuse
plus, ni le fleuret à la salle d'armes, ni les petites contorsions quasi
lyriques d'Yvette Guilbert, ni le roman trop opaque de M. Emile Zola,

ni la bicyclette, ni les
chanteurs des cours, ni

DEVINETTE rien de tout ce qui fait
que les Parisiens actuels
s'emballent. Dès lors il
a dû organiser un nou-
veau passe-temps pour
ne pas s'ennuyer ni de-
venir jaune comme un
coing. Da ce recueille-
ment est né pour lui
l'apre désir de se poser
en mystificateur de son
temps et de son espèce.
Il paraît que ça peut être
une volupté.

Or, tous les samedis,
jour des Petites Annon-
ces, quand paraît le pa-
pier à un sou, le gaillard
en question l'achète,l'em-
porte en son logis, le
parcourt, le lit avec dé.
lices, le retourne et, çà
et là, l'épingle ou le mar-
que à l'encre rouge afin
d'en faire l'élément de
sa cocasserie. Sur trois
cents mentions qui s'y

- -S'il pleuut un peu fort on qu'il y ait (lu leil, je étalent d'ordinaire, il en
diévissetiittête ! l'as plus dîtieil, 1uct !e La voyez- distingue huit ou dix.
vous? Notez que ça va faire

huit ou dix martyrs de l'un et de l'autre sexe. . luit ou dix, ce seia asàez
pour une semaine. Les plaisirs délicats sont ceux dont il ne faut pas
abuser.

Notre type lit, à la prcmière colonne du mariage, ces mots, nettement
imprimés en petit texte : - " Monsieur seul, bonne position de fortune,
épouserait jeune femme blonde, vingt-quatre ou vingt-sept ans au plus,
même si elle était :oiteuse. Rien des agences. - Ecrire bureau 27, aux
initiales V.-R. Pas nécessaire d'affranchir." N'importe, notre farceur
écrit et affranchit tout de même. Pour la circonstance, il se change en
petite femme blonde de vingt-quatre ans et il se proclame boiteuse de la
jambe gauche.

NOTA BENE. - Il a bien soin de donner un rendez vous au susdit V.-R.
- Voila, surtout, le point culminant de la funisterie, ce rendez-vous.
"Monsieur, je suis blor.de comme les blés. J'ai vingt-quatre ans et dix-
sept jour;, ainsi que le démontre l'acte de l'état civil. Je suis boiteuse,
vu que je me suis estropiée au couvent des Oiseaux, pendant une récréa-
tion de 1882, en jouant à saute-mouton. - Trouvez-vous, je vous prie,
mardi prochain, sept heures du soir, Chanips.E'ysées, auprès des Chevaux
de Marly ; et si vous êtes un galant homme, nous causerons Ensemble des
choses du coeur.

" EULALm DE SAIN PAnvY.

"P. 3. - J'aurai à la main un bouquet d'oreilles d'ours."

Vous devinez ce qui arrive.
Le réel et crédule V... R... prend la lettre en question pour argent

comptant. Pendant trois jours de suite il l'applique sur son cœur et l'y
porte comme une cuirasse d'amour. Ls soir du mardi, à l'heure convenue,
après une toilette select, ganté. cravaté, frisé, parfumé et triomphant, il
court d'un pied léger aux Chevaux de Marly, et y fait pied de grue pen-
dant deux heures de suite. - Non loin de lui, appuyé à un arbre de la
grande promenade, un autre quidam, le lorgnon à !'oeil et le rire aux
lèvres, le contemple, l'étudie et s'en moque à tire-larigot. Celui-là, vous
l'avez deviné, n'est autre que notre satané farceur, espèce de Lemice-
Terrieux qui se délecte de voir que son innocente victime s'en retourne
clopin-clopant et rentre bredouille.

Et, comme je vous le disais en commençant, le farceur applique ce
genre d'amusette tantôt à un homme, tantôt à une femme, toujours à six
ou huit mystifiés.

Cependant le jeu est éventé, et un anonyme a écrit, ces jours-ci, à l'in-
trépide mystificateur:

-Si vous continuez ce jeu là, Monsieur, ça pourra bien finir par une
volée de coups de bâton. Rira bien, ce soir-là, qni rira le dernier.

MýxxAmtE PARR.
SA COUTUME

Le marié (apràs la -érémoie).-Maris, doisje. dois-tu... devons nous,..
nous embrasser?

La mariée (en troisième aoces).-Mon cher Joseph, c'est ma coutume de le faire.

Les médecins prescrivent fréquemment les Pilules d'Ayer, comme le cathartique
le plus sûr et le plus parfait.

ACCORD PARFAIT

* pT4 -

. 10

1-0

Le conm.-Solez persuadée, Madame, que nous vendons Ces marchandises -
un prix nasolument ridicale.

La cliate. -- Je n'en doute aucunement. -Je puis acheter tout cela meilleur mar.
ché n'importe où

Contre les Rhumes obstius, la Coqueluche, l'Asthme, le CreUp, etc.. etc., Donnez le B A U M E R H U M A L
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LA FRANC-MAÇONNE
Révélations complètes sur le satanisme

le magnétisme occulte, les mêdiun
Croix, les possessions démoniaqu

RÉCIT D'U
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CHAPIT

Une initiation de Maitre

La jeune sour, désignée maçon
Swadha, était donc en règle; on l
dait d'une façon certaine une host

Mistress Vandriel descendit
de son trône et vint à l'autel de
la Sagesse, son poignard d'une
main, l'hostie de l'autre. Les
maîtres des cérémonies firent
écarter tout le inonde, excepté
miss Arabella. La grande-maî-
tresse posa l'hostie 'à plat sur
le petit autel pentagonal. Les
deux femmes étaient mainte-
nant prêtes à consommer le
sacrilège, à le pousser au pa-
roxysme. Leurs yeux brillaient
d'une lueur fauve ; miss Ara-
bella serrait les dents, grinçant
avec fureur ; elle semblait avoir
hâte de se servir de ce poignard
qu'on venait de lui remettre
tout à l'heure et qu'elle avait
détaché de son cordon; elle le
tournait et retournait dans sa
main crispée, attendant avec
impatience l'ordre de frapper
cette hostie blanche pour la-
quelle elle montrait une haine
sauvage.

Un silence de mort planait
sur l'assemblée.

La grande-maîtresse éleva
la voix et dit avec un accent
métallique, la gorge contractée:

-Les prêtres disent: Ceci
est son corps. Nous répondons:
C'est le corps d'un traître.

Sur un signal du grand-
maître, tous les assistants le-
vèrent leurs poignards contre
le ciel, en criant: - Neckam,
A donaï! nekam !

Mistress Vandriel reprit, et
transperçant l'hostie d'un coup:

-Saint, saint, saint, Luci-
fer! hurla-t elle. Maudits soient

Après quoi, se retournant vers
-A ton tour, à présent.
Et la grande-maîtresse montrai

mais miss Arabella n'avait certes
gnard à la main, elle se rua sur
comme un démon.

-Saint, saint, saint, Lucifer!
Christ !

La sour reçue à la précédente
lité l'imitèrent. C'était une scè
sueur froide couler sur mon visag
allait tomber sur le temple et pul
figures contractées par la haine
d'enfer. Mistress Vandriel reprit
gnard et la porta devant le Baph
dans le calice. J'admirai en moi-n

L'initiation était terminée; un
existait.

Mais la séance n'avait pas pris
procéder à la "Solennité Divine"

NUMÉRO DU 23 M AI dien. Par là on entend une série de sortilèges, qui sert de clôture
et complète dignement ces abomiination5s.

19m e Siècle Chacun reprit sa place; on éteignit toutes les luières; unsilence complet régnait dans la salle.
Alors, tout à coup, un phénomène bizarre se produisit. L'autel

RIE LUCIFÉRIENNE u Baplomet, qui était au fond, devint lumineux, comme posplio.
rescent ; les arêtes brillaient, en inmême temps qu'une h'èefumée

modrne lesprttsin, l pllaism, Sendégageait, faisant trembloter lensemble, et, à travers ce nimibemoderne, le spiritisme, le palladisme, Se
Ms lucifêriers, la magie de la Rose. étrange, qui exhalait une forte odeur d'ail (ce qui prouvait que
e8, les précurseurs de l'Ante Christ. c'était bien réellement du phosphore), l'idole apparaissait livide,

couleur de vieille cire, parodie sacrilèegde e de la lividité du Christmort cloué sur la croix.
Chose curieuse, toute cette lueur nirradiait pas et n'éclairait pas

au-delà d'elle; on eût dit qu'elle était arrêtée brusquement et
comme enserrée par l'ombre (le la nuit, ayant peine .lau prcer

RE IX le temple n'en restait donc pas moins dans une obscurité profonde.
rsse Templière - (Suite) Puis, la chaire s'illumina à son tour et de la même façon, lueur
livide et spectrale ; et voici que maintenant elle ressemblait, à s'y

liquement sous le nom de Padaël- méprendre, à une tête e mort diabolique, la bouche ouverte. Le
a félicita; grâce à elle, on possé- dôme arrondi (le cette chaire, ornementé de bosselures et (le trous
ie consacrée, sculptés et surmonté des deux grandes palmes dont j'ai dé dà parlé,

formait la partie supérieure du
BATAILL Coccrâne, avec ses cornes; o lis-

a e d e t q'e tinguait les cavités u nez, (les
o m m e .e peux ; les dentelures supé-

R'en a d c p miures formaient ples dents
la partie inférieure, c'est-à.-dire

P la chaireo re elle même, avait l'as-
pect d'une mâchoire issmlférieure
l'escalier rel résentait le cou,
un cou tendu: l'intervalle entre
le dme et lau chaire figurait
l'ouverture de lai bouche,
énorme et béante. Tous les dé-
ftils étaient accentués par les
line avoi phosphore. On autrait

cru ave slevant soi un gigas-
tesque diable sortant <lit sol et
ouvrant une gueule formidable
pour avaler ou vomnir.

Soudain, laits l'obscuité des
la profondeur centrale sur-it
une apparition lumineuse, Io
grand-aître 'pncer, qu'on
eûtt (lit frotté, lui aussi, dle
phosphore. elon toute vrai-
semmblance, il était arrivé là
sens bruit, profitant de l'ouï-
curité épaisse, par une petite
porte sans doute dissirulée
dans le dos(le la chaire et quis'était refer ée loucement.

Quoi qu'il on soit, il ne ve-
nait pas précier ; car il ne pro-
nonça pas une parole. Je le

P vis s'aenouiller, les mains sur
le rebord de ls chaire, puis se

~ k~:.',,redres;ser ; ensuite il traça sur
sa poitine un erad siane <le
croix a rebours et oe mit à

Sa baguette, tendue vers le minuscule nhavir, tremblait entre ses doigts et le rnt souiloer très fort, <e lai façon
relaintenant soulait eîî tempêtu dans la salle, au point que les vêtements de tous la plus bruynte possible.

Aussitôt, l'assemblée entiro
dona et son Christ! se leva- chacun, laissant chaises et binquettes derrière si, se

la néophyte, elle dit : retourna vers le mur qui faisait face à la chaire. J'entendis rouler
sur des tringles les draperies qui décoraient cet endroit de lo salle

t l'hostie, d'un greste impérieux ; de cette fon, nous avions dlevant nous le mur nu. On fit avec
pas besoin d'être excitée ; le poi- plus ou moins d'ensemble le sigane de la croix à rebours, et l'on
l'hostie avec rage, criant aussi souilla très fort, à l'imitation <lu grand -niai tre.

Après ce brouhiahn, le silence se rétablit. Une horloge, dont Je
Maudits soient Adonaï et son n'avais nulle part constaté lat présence, sonna sourdemienît les douze

coups <le minuit, qui semblaient sortir (e Qlessoas le soi du temple.
initiation et ses Garants (le Fidé- Il y eut un inîttnt d'attente ; puis, un lo, mugissement <le
ne inimaginable. Je sentais une plaintes traversa lat salle; là-haut, sous letva te, o n entendait
e. Il me semblait que la foudre comme <les soupirs étouff'és et <les cris lointain. -Je setis ina l'se
vériser tous ces impies, dont les s'horripiler. Puis, nouveau silence, pl profondl que le premier.

me paraissaient avoir un reet Alors, nous assistâmes à un spectacle ;es plus traa
l'hostie criblée de coups de poi- une fantasmagorie démoniaque.
met, où elle la reta avec l'autre Sur le mur, dont les tentures venaient 'être retirées, nous vmies

sate l'infinie patience de Dieu. daborid un disue blanc, simulant une granle, trs ortnle lhostie
"e maçonne luciférienne de plus avec l'image du Christ sur la croix. C disque apparut immobile

au premier moment; après quoi, il se mit à rouler, rouler, et tout
fin pour cela ; on avait encore à d coup éclata en mille pièces, sansi aucun bruit. A l'hostie asuccéda

selon l'expression du frère gar- une poule noire ; on ne la distinguait que grâcx ras ln

l'hostie~~~~~~~~ ave rae crian aussis sofItrnfrin'miaindugad-a-e

Pour les différents troubles résultant de la constipation (et ln ' les pi.rilacieb.
plus que la moitié de nos maladies vient de la constipation) les PILULES DE UEL ERI DE DAWSON s ntNLLîBLES ( ase e BOITE



LE SAMEDI

neux qui la dessinaient; la poule s'enfuyait, le bec ouvert., la langue
rèche, les plumes hérissées, paraissant en proie à une vive terreur,
(levant un serpent, un cobra, (lui la poursuivait, qui finit par l'at-
teindreet la mordit; blessée, elle se retourna sur le dos, contracta
onze fois les pattes et mourut: le serpent alors l'avala lentement.
On voyait très distinctement le corps de la poule passer avec ses
aspérités et gonfler le corps (lu serpent trop étroit, (ans lequel elle
formait des boules. Enfin, le serpent s'arrêta de déglutir et dis-
parut en s'éteignant, comme si la couche de phosphore dont il était
frotté eût fini de luire, se fût évaporée.

Au serpent et à la poule succéda une chauve-souris, qui semblait
frôler le mur, s'envola vers le coin (le gauche, et, de là, disparut
dans le plafond. Enfin, ce fut un bouc, qui paraissait et disparais-
sait alternativement, et dont les yeux s'ouvraient et se refer-
maient.

Pendant ce temps, dans l'air, au-dessus de nous, se percevaient
des bruits étranges; on aurait juré que des corps pesants se mou-
vaient, s'agitaient sur nos têtes. Un instant, il nie sembla que ma
chaise, devant laquelle j'étais debout, s'élançait vers la voûte, nie
râclant imperceptiblement le dos. J'envoyai na main derrière moi;
ma chaise n'y était plus. Je constatai, en outre, que celles de mes
voisins n'y étaient pas davantage.

Le mur demeura quelques instants sombre et sans apparitions
réelles ; mais il pétillait par intervalles ; un petit point y brillait,
comme une étincelle, comme une étoile aussitôt disparue ; et cela
crépitait avec une légère fumée répandant une odeur d'ail, des
plus caractéristiques aussi. Cela se renouvelait constamment. On
eût dit que le mur voulait parler, qu'il y avoit en lui une pluie
d'étincelles prêtes à sortir pour se réunir, pour former quelque
chose, un tout, une image, mais qu'une cause inconnue empêchait
momentanément la réussite de ce nouveau phénomène.

Enfin les pétillements d'étincelles redoublèrent, se multiplièrent,
formant à présent des lignes courbes, droites, brisées, tordues, des
dessins fantastiques, des arabesques, des caractères étranges qui
n'appartenaient à aucune langue humaine, comme si ç'eût été des
signatures de démons. Il y en avait de toutes les sortes et de toutes
les formes.

Le grand-maître Spencer, toujours dans la chaire, immobile, les
bras étendus en avant, prononçait maintenant des mots, lentement,
gravement, les espaçant avec méthode; et c'était des noms de
diables qu'il proférait ainsi; au fur et à mesure, les étincelles du
mur se réunissaient alors en un tracé de signature diabolique. Ces
noms étaient: Sinbuck, Dagon, Zarobi, Pharzuph, Eirnéus, Moloch,
H.1atiphas, Suzabo, Zaren, Ouriel, Jaser, Sialul, Colopatiron, Asta-
roth, Hizarbin, Azeuph, etc., etc. Quand il prononça le nom Baal-
Zéboub, aussitôt les points lumineux et pétillants du mur formè-
rent le hiéroglyphe qui est sous les pieds du Baphomet, inscrit sur
la boule tei restre. Et toutes ces signatures, bizarrement variées,
semblaient, par leurs traits de feu, des éclairs zébrant le mur; il
y en avait d'entortillées comme une queue (le cochon, d'autres qui
écrivaient le nom prononcé, mais dans une forme contournée, bis-
cornue, d'autres enfin dont les traits simulaient des animaux, le
plus souvent immondes.

Tout cela apparaissait instantanément, mais avec une netteté
parfaite, sur la muraille dont le fond restait obscur, tandis que là-
bas, l'autel du Baphomet fluoresçait toujours et que le grand-
maître en chaire avait un aspect fantastigne, ruisselant de phos-
phore au milieu de cette chaire également phosphorée (lui semblait
une gueule infernale grande ouverte.

Finalement, une énorme tête de diable parut sur le mur, très
lumineuse, mais (lui ne resta que trois secondes à peine, pendant
lesquelles elle roula ses yeux et ouvrit la bouche, comme si elle
allait parler.

Alors, la lumière revint brusquement, les lampes de la salle se
rallumèrent d'elles-mêmes, tandis que la lueur de l'autel du Bapho-
met et de la chaire s'éteignait. Les draperies blanches reprirent leur
Place, roulant sur leurs tringles, tirées par les frères servants.

Mais ce qui nous stupéfia, ce qui plongea les assistants dans plus
ou moins (le surprise, ce fut le spectacle, qui s'offrit à nos yeux. Il
n'y avait plus une chaise, plus un fauteuil, plus une banquette sur
le sol ; tout ho mobilier (lu temple était en l'air, les chaises accro-
chiées aux tentures ou dans les corniches, les banquettes attachées
aux lustres ; ha balustrade de la tribune où se trouvait l'orgue
était arrachée et pendait; l'orgue lui-même avait été remué, mani-
pulé, mis en travers, saillant (les deux cinquièmes hors de la tri-
bune, y tenant juste assez pour ne pas perdre l'équilibre ni s'écrouler
sur nos têtes ; le tableau de la mort du Christ avait quitté l'Orient,
il était comme vissé ai plafond.

Par ce désordre extravagant, les esprits avaient prouvé leur
présence; car il était impossible qlue tout ce remue-ménage fût
l'<euvre <le mains humaines, ayant été opéré en si peu de temps,
sans déranger personne; si (les frères servants eussent été les
ouvriers (le ce bouleverseient, il leur eût fallu circuler parmi l'as-
sistance, manier (les échelles; leurs manSuvres n'auraient pas pu

passer inaperçues; en outre, le temps hornial leur avait absolument
manqùé.

Le grand maître improvisa un bref discours, que nous écoûtâmes
debout. C'était une paraphrase explicative de ce que nous venions
de voir. Sa voix aigre mortait, monotone, vers la voûte et reten-
tissait dans le silence.

Il avait pris pour texte l'hostie, le sacrement eucharistique, le
pain sacré dans lequel Dieu se donne aux fidèles, et que les misé-
rables lucifériens meurtrissent par le plus épouvantable des sacri-
lèges. Il discutait le dogme catholique; et, dans sa dissertation
ambiguë, à la fois embarrassée et impudente, il se contredisait sans
cesse. Tantôt il niait la présence " d'Adonaï et de son Christ ",
comme il disait, dans l'eucharistie; tantôt, il faisait l'apologie des
profanations les plus horribles de l'hostie. Il ajoutait que le Dieu
Bon venait de faire la démonstration frappante de l'inanité du
sacrement eucharistique; il avait montré, sur le mur, l'hostie des
catholiques roulant, roulant, puis éclatant, afin que; chacun pût
comprendre aisément qu'il n'y avait aucun cas à faire de ce pain
mystique ; et c'étaient des blasphèmes effroyables '

Il commenta aussi l'apparition de la poule noire et du serpent;
nous venions de voir, nous dit-il, sous un emblême merveilleusement
produit, la lutte entre les deux religions, celle d'Adonaï et. celle de
Lucifer, et, comme nous devions l'avoir compris, c'était sûrement
la seconde qui aurait le triomphe final et qui même détruirait
l'autre totalement.

Enfin, en apposant leurs signatures sur le mur, les génies de la
lumière, les esprits du feu avaient entendu donner aux maçons du
rite palladique des témoignages visibles de leur sympathie.

En fait de présence réelle, conclut il, une seule était indiscu-
table; c'était celle des esprits parmi nous; les preuves .avaient
surabondé.

La séance, - si l'on peut appeler séance cette pitrerie démo-
niaque, - touchait à sa fin. Spencer venait de promettre à l'assem-
blée un dernier phénomène.

Il descendit de la chaire, se plaça contre le mur d'en face, tour-
nant le dos à la draperie blanche, que des servants maintenaient
fortement tendue. On fit cercle autour du grand-maître. Alors, il
éleva ses bras au-dessus de sa tête, en les criisant, et ses mains fai-
saient le signe ésotérique luciférien. Derrière lui, se forma une
ombre qui représentait une tête de diable derrière chacune de ses
mains.

Le surprenant de la chose n'était pas le fait de l'ombre; le pre-
mier venu peut obtenir semblable résultat, en s'y prenant de la
même manière. L'important était de fixer l'ombre sur le mur. Il
faut pour cela, disent les lucifériens, que les esprits soient favo-
rables. J'ai vu souvent renouveler cette expérience, et la plupart
du temps elle ne réussissait pas. Ce soir-là, il faut croire que Luci-
fer était dans les meilleures dispositions possibles à l'égard de ses
adorateurs.

Le grand-maître Spencer, debout à peu de distance du mur drapé
de blanc contre lequel son ombre se profilait, les bras et les mains
dans la position que je viens de dire, prononça la formule suivante:

" - Trdu-krashkim-nikoé... Ver yamathoben-mnulu-istar-né'-
phris... Parakomulu-igazzusvu-ekimmugatllu-zikika-dingiir...
Luluvikos-garbenium-lotiphrem-mansko-ix-pax-gr.emftk... Zipé-
tach-ashar-shimatum-abrcaxas.. . Samatipoo.. . Soulathéki... Bo-
larik.. . Malarik... A braxarik.. . Libbischu-naihari-shmasch...
Foé! foé! fo... Ranu ! ranu ! ranu ... Bélial-gog .. . Foé!
foé ! foé !"

Après avoir débité toute cette enfilade de mots baroques, que je
viens de recopier ici l'après le rituel des évocations palladiques,
Spencer fit quelques pas en avant, s'éloigna tout à fait du mur, et,
chose renversante, l'ombre restait fixée sur la tenture blanche.

La* place occupée précédemment par le buste du grand-maître
représentait une large tête de démon, vue de face; dans cette
ombre, il y avait des endroits moins noirs que d'autres, de telle
sorte que les traits étaient très bien accentués; les yeux étaient
blancs; la bouche s'ouvr&,it et se fermait; en un mot, c'était une
ombre vivante. Les deux cornes étaient figurées par deux autres
petites têtes diaboliques, allongées, et de profil. En tout, une trinité
infernale de trois têtes, qui avaient, chacune, sa physionomie, son
expression particulière.

Spencer expliqua que la tête centrale était Baal-Zéboub; celle
de gauche, Astaroth; celle de droite, Moloch.

-Dis-nous, glapit le grand-maître de sa 'oix aigre; dis-nous,
Baal-Zéboub, prince des milices du Dieu Bon, est-ce bien toi qui es
parmi nous?

La bouche de la tête centrale s'ouvrit; et nous entendîmes dis-
tinctement la réponse:

-Oui!

(A suivre.)

M««XmflgýIV4 llq"lt(ýil.4VOM (ii-)Il (111 I)e.iilt- ;tIlliti, ont le meileur reè e -ýe= artout.
dnmldiecdel cî,faluîa monît Calui.,L ptar les VERS -u lesO EMES CHOCOLAT DE DAWSON contre les «17bme. t 25 L-A BOITE
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Pari.-, le 22 octobre.
Je constate un tel amour du changement parmi mies lectriccs qlui,

toutes et touJours, nie demandent : Que va-t-on porter, que portera-t-on
cet hiver? quand j'ai déjà dit que ppu de changements bien accentués ne

leur seront pas de suite pré-
- sentési, qus je Suis persuadée

» '\ que la plupart d'entre elles en
sont à regretter les quelques
beaux jcurs trop tardifs qui
nous sont enfin accordés, Darce
qu'elles ont encore la liberté
de ne pas arborer les costumes
d'hiver. Qu'elles songent donc
combien il est long l'hiver, et
combien loirgteni psel les auront
à les porter ces costumes isi

~. ~ \\~~ désirée aujourd'hui.
Presque tous les vêtements

\-~y dits parlessus, c'est-à.-(ire
A ~ jtquettes,, collets, nmantes ou

manteaux, se feront en drap

ou envlours, esf deux étoffes

Nrien ne manque aux change-
b4ýý entssatisfaisants qui en font

dschoses presque nouvelles.
L-s jaquettes surtout se

feront tantôt courtes et à
basqurs plates et collant sur

ISOLI LO EN DR)lAP BllGl E-Ce bîoléro s'arr-- les hanches. 15lles seront fer-
tant Ùl l taille derrière et foiffanut deoux légert~ neesd
pointes riant, est Cli drap beige. avec granhls ée d l'encolure à la taille,
reersen drapî mélangés (le tbroï-jaic. Boutons (le ou ouvertes Seulement de bou-
drap blanc. G~ranhd col évasé ut très pointu. ave'-
cravate irectoire on velours. eli-ipeau de fclxtic tons, droites ou croisées, et
beige, avec plu mes niarron, tantôt ornées de larges etMW[eté;itimr: 3 verges drap; vcrge drap tilanc. grands reverp, elles auront des
cols Médicis ou de simples cols droits, leur donnant un petit air militaire.
Les manches suivront la même marche; muais ellas ont, pour le moment,
une tendanze à être assez larges, de façon à y pouvoir loger celles du cor-
sage. Les collets, mantes et même grands manteaux ont, au contraire,
une disposition à moins s'envoler. Ils sont droits et presque rigides en
s'allongeant pour l'hiver. L-s raison, qui me paraît hygiénique, serait de
les faire coller un peu plus sur les épauleq, afin d'empêcher le vent et le
froid de passer en dessous, C'est vous dire que l'on ne pense déjà plus à
sortir en taille, et que les pardessus deviennent indispensables en presque
toutes les circonstances, excepté, nous le savons, dans les cortèges de noces.

Lws jupes de satin noir auront, dit-on, tous les honneurs de la saison;
elles sont destinées à faire, avec de3 corsages de velours, noir ou de cou-
leur, les plus délicieux costumes en même templs que les plus distingués.

Tout se résumera certainement, puisque nous ne pouvons compter sur
aucun changement radical,
en cet art des riens qui,
sans avoir l'air d'y préten.
dre, savent si bien changer
en toilette habillée ou de
cérémonie, un simple cos-
turne à l'aspect presque -

négligé.
Un galon ouvragé, des

boutons artistiques, un
noeud de ruban savamment- -

arrang'é, un col bien posé .i
sur les épaules, un boléro ~*[ -j~ ~ ,~

de tulle brodé ou de den -~

telle, sur transparent de lij 4' -

nuance claire, toits ces riens- ~ ' "'-'-

là ont un art suprême que -II

savent trouver pres q ue
toutes les femmes, surtout
lorsqu'elles sont dirigées '--

ou qu'on leur a seulemient
indiqué la marche à suivre.

Plus que jamais la blouse
semble aussi destinée à un
avenir illimité. Ellesseront,
ou mises dans la jupe, ou
posées en dessus avec pe-"
tites hasc1uea, le plus sou-
vent simplement fermées Ei 'Nî- l-N ItÂP IIIEUl, VADEt.d
par une ceinture qui les (.q- ]iet l u n 1 l( iii) ienivais formîî-tîiîant éil
froncera. Or, pourra alors tltles ci. orné tic bjandles 'lir labr;utor. %Êîlllc fllllrrllrt

les orner de bretelles, en <~nis

COIISAGE EN CAC(IEM111tE \01SliTTl. CO cor-
sagesori devant sur un gilet tle 1)aou,ýselane de aGie
blanche plissée et garnie de dieux volanits (le %lesitelle
formant rabat.

Une dlouble étole en veloura noir formîen ierh ronde
ilerr-îii. pase lat cei"1turef st se prolonge soir laitipe.
. ollerctt.o do,' velours aveý noeud nouié.

1 1tueati tendut en velotirs fui, a roc gw li îîliiesi
reitotntuatnt do chuaque côté et fixées~ aîi ntille', dans ttiui
b)oucle doe tra-t..

velours si laiblousoegeson
lainage ou on1 Soie, qui,
après avoir passé sur les
4paulesi, reviendront se
terminer en boucle, ar-
rêtée par un gros bouton
de chaque côté de la bans-
que, devant et dans le
dos. Cette bretelle sera
rendue tout à fait élé-
gante par l'adjonction
d'un petit volant de moue-
seline de soie, de tulle
brodé ou de dentelle, fai-
sant petits jockeyâ sur leis
manches, et s'élevant au-
tourdu cou en col Médicis.

Le velours le plus élé-
gant sera certainement le
velours glacé danse lequel
on fera entrer les teintes
noir et or, vert et roso,
bleu et hanneton doré,
etc., etc. ; mais il sera
mieux employé en cor-
saige-veste ou en bolérot

q'nsimple blouse. Cel-
les-ci ont besoin de tissus
mîoins épais et mîoins
lourds. D)u reste, tant
qu'il ne fera pas trèi froid,
ce,î corsages-vestes pour-
ront encore êt re portés

dans la rue, ce que ne pourra plus du tout faire la blouse, jusqu'au pria-
temîps prochain, encore moins celles qui, sans être ajustées, retombent
tout à fait droites sur la jupe, dont elles recouvrent tout le haut.

J'ai vu quelques-unes <le ces blouses, du reste fort ornées de rubans et
de nSeuds, conmposés avec
de l'étoffe légère toute
plissée à plis accordéon.
C'était aussi joli qu'oni-
-inal.

Pour les costumes de
cet hiver, et avec les
couleurs sonmbres parmi
lesquelles le vert foncé
marchera la première,
l'une des garnitures !es
plus uisitée-s sera celle
en cuir russe, dont nous
connaissons tous l'odeur
pénétrante et qul, sera
préféri4 au cuir français.

Du reste, nous de-
vons nous y attendre, si
quelques changements
inmprévus ou très accen-
tués viennent à se pro-
duire cet hiver, nous
devons être bien cer-
tainies qu'ils marcheront
tous dans le cercles des
costumes russes.

Je dois ajouter, pour
ne pas vous effrayer
de cr.s garnitures en
cuir, (lue ce dernier se
teint admirablement en
toutes nuance, et qu'il
sera aussi facile de lui
donner la teinte de la
robe avec laquelle on
voudra le porter, qu'il
est de le faire pour le
premier ruban venu.

En attendant, on finit
vite, très vite toutes
les jolies toilettes de
l'été, dans les sauteries
qtue l'on fait encore à
la campagne en ce trno-
nient où presque par-
tout l'on chuasso.

VI'ul'lsE D'A U LN41V.

Le hasard met aussi
souvent sur nos p-as les
rîtýnèdtî S que les mala-
dies.-SINE

MANTE-AU or OlT Do ll[»îl-:. Il et on
ilrail atilîni gisîîlusè avili- rul r sers aîuii. t -e
herthle ci v-eloîurs fii, iiie.ijîckcy sutr lit iaiî,e. (ut ~lî
ils alus.'i i-n v@lîsiorte. (l'îca,èiti orn roîtra. garnli dle velurs
fit, (le pliat--si. On troiuvel-a (u) mîodle ctez. inie Is ..
Iiiiiude,jr.. modiste. 15,MS rue Stc.tifierin.

Afgence BAUME RfIUMAL aux Etats-.Unis: G.6 Mortimer & Co, 24 Central Wharf, Boston, Mass,
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ACADEMIE DE MUSIQUE

Le grand tragé-
dien O'Neil, que
nous possédons
cette semains à l'A-
cadémie, a joué,
cette saison de-
vant des salles con.
me il n'en a jamais
pu contempler de
plus belles depuis
le commencement
de sa brillante car-
rière pourtant si dé-
conde en succès.

C'est qu'à son
auréole de tragé.
dien il a su ajouter,
par la création de
"Monte Christo" et
du "Courrier de
Lyon ", la note ro-
mantique qui sem-
blait ne pouvoir
être atteinte par la
même pereonnalité.
Revêtir successive-
ment la toge de
"Vit ginius" et l'ha-
bit de matelot

d' " Einond Dantès ", le pourpoint d' "Hamilet" et la carmagnole de
I Dubosc ", il fallait le souple talent de O'Neill po'r accomplir ce tour

de force.
Le secret, c'est qu'il n'a qu'une école, la nature et que c'est lui, dans

chacune de ses créations.
Les vieux amateurs de théâtre se rappelleront ses excellents débuts

aux côtés de El1win Forrest, Edwin liooth, finwrence Barrett, Charlotte
Cushman et Adelaide Neilson ; il a tenu ce qu'il prorettait alors et
quand tant de jeunes audacieux ont été écrasés en essayant de revêtir le
manteau d'Edwin Iboth, il a réussi, lui, en ne suivant les traces de per-
sonne et tirant tout son succès de sa personnalité, à ne craindre aucune
comparaison dans les multiples rôles qu'il a assumés.

Les premièrs critiques ont proclamé qu'il était maître dans les diffé-
rents rôles de " Richelieu ", d' "lHamlet " et de "Virginius" et, quand il
a ajouté à ces rôles écrasants, ceux si différents de " Monte-Christo " ou
de " Lesurque " et " Dubosec " dans le "Courrier de Lyon ", il a paru
aussi naturel dans le romantique que dans le tragique. C'est le plus bel
éloge qui puisse être fait d'un acteur, bien certainement.

Pour l'engagement à l'Académie, cette semaine, de Mr O'Neill, l'ar-
rangement suivant a été adopté:

Lundi soir et en matinée samedi : " Hamlet ".
Mardi soir et en matinée mercredi : " Virginius ".

Mý[rcredi, jeudi et vendredi soirs : " Monte Christo ".
Samedi soir : "I Le Courrier de Lyon ".
Nous attirons l'attention des lecteurs du SAmirti sur ce que la matinée,

mercredi prorhain, sera donnée au bénéfice des veuves et orphelins des
infortunés pompiers Liporte, King et Carpentier.

Q UE EN'S TIEATRE
L'attraction de cette semaine, au

Queen's, ce sont les célèbres comédiens
lich et Meaders dans A Pair of
Jacks, l'ouvre comique de Grattam
Donnelly. Chacun, en lisant ce titre,
pourrait supposer qu'il va être ques-
tion de quelque incident du jeu'de
Poker ! Il n'en est rien pourtant, car
voici, en quelques lignes, l'intrigue de
la pièce :

Le professeur Queer, directeur d'une
pension de jeunes demoiselles du meii-
leur monde, a engagé comme gouver-
nante "Pocohontas Smart", une digne
femme qui, croyant le professeur riche
à -I00,000, s'est mis dans la têt c de se
faire épouser par lui ; mais Queer, qui
est un hypocondriaque, a invité son

(1 'neveu à le venir voir et celui-ci, qui le
suppose très malade, fait prévenir le
Dr Jack, lui promettant une forte
somme s'il réussit à sauver son oncle.

De son côté, Pocohontas Smart,
persistant dans sa lubie, a demandé

au juge Jack, de venir assister le'professeur afin qu'il put faire un testa-
ment en sa faveur, s'il voulait l'épouser iu extremis.

Docteur et juge ne se contentent pas de porter le même nom, mais ils
se resaemblent comme deux jumeaux et l'on voit d'ici ce qu'il va en dé-

Si vous toussez prenez le

couler pour l'amusement de la galerie. Présentés aux élèves, le docteur
fait la conquête d'une d'elles, le juge d'une autre, mais les complications
prévues s'enchevètrent pour ne se débrouiller qu'au dernier acte, ayant
toutes pour origine cette étonnante ressemblance et la similitude des
noms des deux héros.

Avec cela de très jolie musique, des situations désopilantes, des scènes
innénarrables lestement enlevées par des acteurs de talent.

Citons Sol. E. Aiken, Geo. Ricketts, Dane Audrada, Udell L Pearce,
Jessie West, Julia Aiken, Marion Gray, Nellie Blanchard, Nora J. Stan-
ley, etc.

En résumé, fou rire toute la soirée et le meilleur remède qui puisse
être conseillé aux malades pour les dérider. Chacun, encouragé par les
prix populaires qui auront cours tout e cette semaine, voudra aller au
Queen's entendre : A Pair of Jacks.

THÉATRE ROYAL

L N i L I [The Land of the Living est un
THELitmdes plus beaux mélodrames qui aient

été vus dans cette ville; il a été le
succès, pendant une saison,d'Adelphi
Théâtre, à Londres, et sera l'attrac-
tion de la semaine au Royal.

C'est une forte*compagnie qui le
représente. De jolis décors et des
effets étonnants de mécanique. Ajou-
tez à cela des situations absolument
vécues et d'une grande puissance de
réalisme.

C'est une histoire bien humaine

qui est l'intrigue de la pièce et qui va
souvent jusqu'à la plus intense
vérité. C'est à Londres qu'on est
transporté, au commencement de la
pièce ; puis dans les mines de dia-
mants de l'Afrique du Sud; enfin à
Londres, pour le dénouement.

Pendant toute l'action, des senti-
ments élevés et d'autres Pbsolument vils, se mélangent habilement. Au
dénouement, le traître est puni, le héros et l'héroïne sont transportés
dans une atmosphère paisible. Tous les rôles sont bien remplis et l'en.
semble est parfait.

EDEN-MUSi.E TII ATRF

Cette semaine et la suivante, une intéressante attraction, ce sont les
Troubadours français, venant directement de Londres (Angleterre) après
six mois d'engagement au Théâtre Olympia.

Magnifiques sélections de Boccace, la Mascotte, etc., avec accompagne-
ment de guitare, violon, tambourin et mandoline." Superbes costumes et
changement de programme chaque soir.

Voilà encore une charmante soirée à passer à l'Eden.
PALLADO.

PUISSANCE DiEi L'ANNONCE
L'éditeirl du "Samedi".- Comment ! vous me demandez si cela paie d'annoncer

dans mon journal? Tenez! Pas plus tard qu'hier, l& femme de M. Smith, qui a
annoncé la semaine dernière pour avoir un garçon... Eh bien, elle lui a donné deux
jumeaux... deux garçons !

Le client.- !II !! !...

D)EVINETTE

-Et là, pèra Francois, êtes-vo:s là dedans?
-Je Eniis ici, M. Charlep.
-Out? Je ne vous vois pas

- - -- BAUME RHUMAL
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LE SECRET DU SQUELETTE
Paru GEORIGES PRAIwI.

I ROISII NE PARTIE

I - UNE DÉlCNVENUE - (.S'ill)

T1héodore Mindcau ne bougeait poinît.
Le prince, dont la brutalité à tout instatut reprenait le dssle

reg'arda d'un air étonné en lui disant:
-Vous avez entendu?
-Parfaitement, Monseigrneur, répliqua Théodore (l'une voix

humble, mais j'aurais encore une requête àetadresseri à Vot*c Altesse.
-Parlez ! fit le prince avec unt imouvement (le tête, seulemîent

dlépêchlez-vou, j.e suis presse.
-C'est dans le centre, selon toutes probabilités, que les rèves

vont éclater, poursuivit Théodore :naturellement je recevrai l'ordre
(le tre porter de ina personlne sur le théâatre de l'agiîtation et ' acti-
ver le mnouvemient au moyen dle nos hommes, en centralisant et cil
dirigyeant leurs efforts.

-Parfaitenment.
-Je demntderais, en ce cas, à Votre Altesse, d' eautoriséà

Ill'Ad ',oindre Gotlieb) Thurner, ancien prisonnier (le Spandail. C'est
un solide gaillard, très déeterminé et nie reculant dlevant r'ien. La
dernière foi-,j nie suis trouvé tout seul , et réeleen
y rester.

Le prince réfléchîit un instant, puis répondit:
-Si l'ordre vous vient <le partir, Vous poulerez vou, fair'e accoîn-

pagner par Gotlieb Thurner.
Théodore Mlinileau reniercia en termnes inintelligibles, puiis',

saluant profondément, sortit à reculons.
Le prince réfléchit longtemps, lat tête dans les minus.
Puis il conclut:
-Elle mérite (l'être durement chfttiée, cette I lenriette i
Nous laisserons le prince, Théodore Mindeau, et les autres asso-

cinés (le même catégorie, pour revenir à Flavien Mauroy, (fue nous
avons laissé sautant et grainibadant autour (le sonr amni Léo Lafres-
saitge, absolument ébahi (le cette surexcitation désordonnée (le son01
comîpagnon.

En etlt, bien que le font[ de la conversaýàtion <le âtauroy fût biien
plutôt gai que mélancolique, l'indolence, lat gravité, rég<laient du'r-
(ilaire e actions et ses iîiouveiîîý)nts.

Dès lors, il fallait unte cause mna,-jeuire patir motiver lat farandlde
exaglérée et par trop festonnante <le Flav,ýieni qui s'en allait il trax-
Vers Ila clianîbre à coucher, bousculant tout sur son passage.

Léo, d'un mot, lunît cependant par l'arrêter net.
-1Tu sais, lui, (lit-il, tu vas finir par lie casser, je suis encore

bien faible!
-C'est vra~i, tu as raison, lui lit 1<lavier, c'est coîmplètemnent

ridicule. Mis que1 veux-tu, ça étéý plus fort que moi. F'îgure-toi
ce qlue c'est (le ticker pendlant plus dle cinq miois sur la mêmen borne,
(le renacler sur le même obstacle!. . d'av'oir (les eîîtêteilents (le
bu-se.. . (le brute.. . ('n se disantI.. . : '«Je fais fausse route, " et il
ne faudrait qu'un fêtu (le paille poti' trie remiettre dlans lat bonne
voie.. .

-Continue. répliqua L;xfressaing-' je ne te comprends pas du
tout, tuais .je l'avoue aussi, je préfère dle beaucoup ta, folie parlée à
ta folie dansée.. .

-Blague.uoifit en rianrt l"lavien, tu us raison, aussi bicen ti nie
peux pas trio comprendre.

-Merci býien.c'est complet.. . aloirs, c'est umoi qui patauge eii
plein gâtisine...

-Mais non i. m nais nion .- l.e n'ai jaai (ltcla lele-
muent, tu devrais pardlonner unt peu à mon (llervcwient. Il y al si
longtenmps!

-B.3on. ! çàa vat reconimenei. . . Calîîie-toi et explique-toi.. . ex
tii me dtire ce qlue signifient es exclamiations sibyllynes :" Comume
les Chinois L. Commîie les Chinois !.-" Je t'avoue quîe J'en -suis
encore tout saisi.

Devenu tout à coup trè~s calme, Flitvieîî Mauî-oy répliqua:
-Je le comîprends, et je te le répète, dhans le premier transport,

*Je n'ati pais été inaitre (le mloi, ie v<)ifi revenu, Je reprends poss
sion de moi-mê^me et Je suis tout prêt à te four'nir les reîsel-
gncnicnts. C'est égal, je ie dlemiande encore comiiett.ii été assez.
bête pour me butce' contre la îîîêiiîe poutre et pendant aussi long-
temps.

- .1e nie siis pas prsé interr'omplit Lates t'e-liîis enfin,
quandl tui voud ras lire faire plaisirî.

-C'est bien !.J'y s'lis.
l':t Flavien au'vdéplia sogiesil t < papier- sur l,'<1ii<l

etaiv'ut tri'<iiS-iits les signies hîiérog'lyphliques dv< l;i. Ilviille <a'
-e t'ai dlit: '' oll v C'<iî< les ii is hu'k' ar-e quîe n'. aueieî

qu 1j1ii'l<stiiîais a vouloir dc i liliser1<tuiî d<h c façon loîi nomr-
i;llce--e, ,'1 cm lg I vtls caractère's ho<rizonmtaleîmenit les-

iluis a îat suite (le" autres. .. l'ls <le t'etl< e i veulnsn
1î.iveiîi sigliier. tandis qli<' clrîh',sel-<ii<mnl, là, ols-tii

eoii<1pris ?. 'eicliîmt .. oliîiiie le, c'hiiis iisiv'i t
( leellilîrent certainîs le leurs caractèr'es, jv suis vîivaiieil quei noll
ar'riv~eronis al tit r~ésultat.

Léo 'e' 'ai'(ait encor'e >:i t am ii d'n air' <le doute.
-O (1! s'écriat Fliav i cinim I g é : ce tte l'î s,.j'en 'pl'îI
Et il ajouta:
-Lis avec muoi plutôt.
Alors, dépliaunt une rois encore le bienheureux pap<ier, il tlt c<n-

ranîiîuient:
illlco< +1 (<'a u11ue grp'Ili +t + 1523< +Il'< l*h~ 4 Sudl, x

V'illes + -1,8 + est + coq + Il + 3. l'ollloentie
-Li'%, ache:vai t- il, avec titi soupir (le saifc i iiihiîi, c'est I iîîî-

pide !comme (t le l'eau le roche!
Latressangre lui <détachia tit coup d'lu'il sec.

Ljeune hiommîe se demiandait eette foiis ýi Soui anl ne se,
mtoqutait pas <le lui.

- .1e t'atvoue qîu'al ors miêm e quîe lat Toiîîson d 'ori, les Flespéri <les,
l'anneau de Gigès, et touîtes les piierries <lite l'on lpeut rêî'e- seraient
le pr'ix de0 toit rébus, je uIl déclarerais parfaite<mnt iiicaildeI)I 'le
le r'ésoiudre.

-C'est p)ourtant bien si mphle, lit Haivieîi imipatienté. -le e 1< Jure
qule îuî;î iiteniant fjai lat ciel'. Nous arr iveronis ee'ai<iiuT. ienis!
veux-tii av'oir pouli eux ceutime,; <le piatienice ? l>ren<îns le pr-emlier
ntîtt: '' Alleco '' <'al ne te <lis rienu ? Il1 (loit l'<ody avoir tin ieceiit

aigui quii n'existe naturellemtent pas lain:lmscîipm ce doit t^tre
AI léco. Ehlibien I"Alléco, " A'es le nom dl'tune ville. Ce doit ê'tre le
noi.romini d'une (le nos cités.

l'atiessaiîge chlerchait:
-Cette fois, lit il, tit peux avoi raisoni.. . J'ai un va'ue souive-

Puis, se ravisant toutt (luit coup:
-Mais, est-cc qIlle tont " Alléeo ", n'est pîas le ntom (le saint-

Malo.l où nous avons passé.. - et il accompaigna ses parole.s
(lunt soîupir-- des.jours si heureux et si calmes?

l"lvien ïNiauroy cieî'cliait.
-i crouis que tu y es, repriit il, d'auttant <lue le moi<t ;i-itiiat

Q~'îiq'nqo~'ncest biien le îoi d'une tot-'bài par' lat ri'ine
A nine le E' ggn.Il est vra (l'l je, si Je nie iii'ali <se, lat ili Ibe
Ailiîi a l'ait liâtil' à h 1ois, à Ponîtivy, oit elîcore -Je ii si
plus:. . d <'autr'es toiurs (titi ont por-té la mîiêîîe épgi-alic ;i.lessis lie
leur' Por-te : Qui< q(<'i y' vpîe C'était utit i - 'tIt '<ii
valenit<l ''Je i'em loi e' cul i u 'i il iu.îtiîi

iQ''; î f/ro 'y1e.

Léo ,;'intér'essait àt cette reee'ee. Il cimi(' il à <rourefil
.;ualmii poiuvait bieni êtr'e dains le Vri-u.
cepiend ant, il voulait douiter' ecore

-Bon, i'eprit. il, J llWeo exliie le niomi d'unec villle de France
Simiit-Malo ou Sait-Servaitt, pieut. êtr'e les (leiîx 'Fl'u voius <ilite je
fais lat part large -... Qui. qa'' <t i-V î1,1 le le ntomî dI une< tour..'
aprlès ?, .. -- Ott avanices.tu ?

-A ttends! r îipo<sta Flavien, j'ai peciné dhurant cin mt îois, Lt peux
b ienl avioir un peuîle patientce. Je r'eprenîds. Quî;i q îe nt ;<'g c..
A îîqh' Calère. Là ! ar-tu.iîms! . AI aq/ejl'' est une îles llît
f'aciles àl trouver'. Il y a plutsieutrs toutrs «<a i q(îi GroiMi eu
Friance, Muais certaîinemîent utie seule entr'e elles tolites, pîossèdun i
Al iije'îè',on a lui A (feyle <aits ses eî'u'.-.i~ietîi
i'esei'vee à étudir. Tr'ouves5-tu <lite.j 'ai raison '

-l>eieiien I- .Cette rois je eo.miee aeir'e litre tes <l6<liue-
tions sonît rationnel les.

-Alih c',est hieureux 1 Une fois (Ilite nous auro<ns lat positioun 'l'i -
lé<'a et <le la q1 ui qu'en yr'Ylie, le r'este ira Ltî>it eltii vci'u-as.

-Je pos.su'le mlotins <le coianmce <Ilite toi, cependlant, Je îîîîe plais à
r'econnilaître <lite lltîus avonîs fait iti gr'and pas ..

Sei'oiis. ilous a''sPai' lat su ite ? A'îi veî'oîis- nouis â lat u'sol ut iîii
dI l'équîation àl ttilt 'I îieonnîîles ?. . . C'est à savir 1.. . (.am' 1<' liste,1
routine tiu <lis, ('t bie'n queii tut mue l'ailirîîics, ne lire l'ait pas l'i-ih-
il'allIci tou it seu i Les- litreeîite uêesi', pl us.

-Putr mîoi, les elii hl'm'es expurimient les distanieus, Féd'uallaviem
avec vi vacité ; quanit au signte X je l'ai leja. lait re'a'u erli(i, il reluii-
place li. po(nctutatioin..

-Et c'e dler'nier mîot, ce derntier' noml, rai' c'est titi utuul qui ter'-
iminue le 'locuireîit et qui ressembl le lutit à unie siut '.. Que
vetil sinfe
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-Tranquillise- toi, il signile quelque chose... Il a existé un Pom-
ponne et je saurai bien finir par le déterrer! Pomponne!... Pom-
ponne !... J'en vais rêver le celui-là... Qu'est-ce que ça peut être?

-Ça n'est pas un nom, fit Lafressange.
-Non, fit Mauroy, toujours réfléchissant, mais c'est peut.être,

c'est sans doute un surnom.
-Ça se chante même, reprit Lafressange et il fredonna:
"Longtemps, longtemps, on en rira, du curé de Pomponne !
Flavien impatienté leva les épaules:
-Je ne te demande qu'une chose, c'est de me laisser chercher

-en paix... ça n'est pas au-dessus de tes forces!...
-- Enfin, conclut Léo, Alléco, qui qu'en grogne, galère. Voilà des

mots qui vont te rester dans la cervelle, et qui vont se livrer à un
,carrousel sous les parois de ton crâne.

-Tu peux y compter, répliqua sérieusement Mauroy.
L'entretien en resta là pour le momer.t, Flavien continuant à

répéter: "Pomponne,!" Lafressange, avec sa légèreté habituelle,
n'y songeant plus.

Une eo.is encore Flavien revint sur ce sujet, et son ami lui répon.
.dit::

-JEn.estu plus avancé, d'avoir trouvé Qui qu'en grogne, galère.
.Alléco et Pomponne? Encore une déconvenue.

Nous savons par le commencement de ce chapitre qu'elle n'était
ipas la seule.

Qui ne s'armait point de philosophie, c'était la baronne!
Toutes les vipèces de la jalousie et de la rage lui dévoraient à la

fois le cœur.
Elle devinait bien, l'astucieuse créature, que la blessure si grave

de Lafressange, le mettant à l'abri de ses regards, avait soustrait le
pauvre homme à son empire.

Le charme était rompu et elle en faisait son meu culpa, elle
s'était trop jetée à sa tête.

Trop sûre d'elle-même! une créature vicieuse comme elle, ne
pouvant croire au triomphe de la pureté de Berthe de Kermor
qu'elle traitait de petite sotte, de petite niaise, et il se trouvait
au contraire que la petite sotte remplissait de plus en plus le cœur
de Lafressange, en chassant de plus en plus également l'image de
la baronne de Gunka.

-Je le reprendrai, disait-elle parfois en relevant la tête avec un
air de défi.

Il me reviendra, je veux le voir ramper à mes pieds.
Pro os de femme blessée.
Oh ! Berthe ne s'en douta jamais, à certaines heures elle courut

(le sérieux dangers.
La baronne s'était rapprochée de plus en plus de Mme Chaudenay.

N'était-ce donc pas le centre dont se devait rapprocher Lafres-
sange ?

Elle était devenue l'amie intime de la maison, enguirlandant
avec un soin étroit tonton Philémon et Elvira, les accaparant, leur
procurant mille joies diverses, les accablant de grandes avant-scènes
et de billets de concert. En outre, elle flattait à outrance le dada aussi
ridicule qu'enfantin du vieux couple, et poussait l'astuce jusqu'à
faire insérer dans certaines petites feuilles de chou des réclames
incendiaires sur la voix incomparable de Mme Elvira Chaudenay.

Philémon, on le comprends, battait des ailes à plein ciel.
Qui serait venu lui dire ce qu'en réalité, était la baronne, se

serait certainement attiré une fort mauvaise affaire. Un lion!
Philémon ! si l'on s'était avisé de toucher à sa baronne.

Berthe de Kermor avait beaucoup changé. Le chagrin l'avait
non pas vieillie, car elle était réellement plus belle encore, si c'est
possible, mais sérieuse, un peu triste; elle restait vis-à-vis Lafres-
sange, ce qu'elle lui avait promis d'être, une connaissance, presque
une camarade. Mais t'est tout. Et le jeune homme s'apercevait
bien que l'amabilité dont il était l'objet n'était que superficielle et
que le cœur d'où il était chassé, par sa faute, ne s'ouvrirait plus
pour lui.

La baronne se disait avec inquiétude que Mauroy suivait un
plan, car il avait l'air trop sûr de son fait, elle le sentait manoeuvrer
avec une pleine certitude.

Avait-il fait sur le compte de cette femme certaines confidences
à son ami ? C'était à supposer, car celui-ci en était arrivé à se gar-
der d'elle, à l'éviter avec une attention scrupuleuse.

Bref, il imiolait positivement Mme de Gunka aux pieds de
Berthe. A l'Sil nu on pouvait s'en apercevoir, mais maintenant, la
jeune tille paraissait peu s'en soucier.

Et dans la profondeur triste (le ses grands yeux, on semblait
toujours lire cet arrêt irrévocable:

-Trop tard!
L'hiver avait depuis longtemps commencé et jusqu'alors M. et

Mine Chaudenay n'avaient encore ouvert leurs salons que pour de
nombreuses soirées.

A partir de la seconde quinzaine le décembre, Thilémon et sa
femme avait l'habitude (le donner plusieurs grands dîners, et

Lafressange, Mauroy aussi bien que Théodore Mindcau et la
baronne faisaient partie de la première série; ils avaient déjà reçu
leur invitation. Tonton Philémon s'était plu à réunir eeux qu'il
appelait: les membres de la colonie anglaise, en souvenir du séjour
très mouvementé de Bridport, où les uns et les autres s'étaient
connus.

Des autres invités du dîner Chaudenay, nous ne nous en occupe-
rons point, ils étaient sans conséquence.

A l'heure dite, Lafressange et Flavien Mauroy arrivaient rue de
Caumartin. Mme de Gunkit les avait précédés. Elle trônait au
salon, et faisant sa cour à la tante Elvira et à sa nièce. Quand à
Théodore Mindeau, il ne se montra que quelques instants plus tard.

T-ès gaie la réunion, sauf Lafressange, qui faisait tous ses efforts
pour ne pas jouer le rôle de ténèbreux. Mme de Gunka, étincel-
lante de diamants, de perles, de beauté, d'esprit et (le g âce, semblait
couvrir Berthe, qui se laissait faire avec insouciance, de sa liaute
protection.

L'ameublement (le la salle à manger était splendide, composé (le
superbe bahuts Louis XIII, adorablement fouillés, ineubles de
famille qui se transmettaient chez les Kermor de génération en
génération. Ces bahuts étaient remplis de vaisselle plate aux armes
de la maison, ce qui ne rendait pas tonton Philémon plus fier.

Les tapisseries de haute lisse étaient authentiques.
Lafressange, qui n'avait jamais entrevu cette pièce, en admirait

l'ordonnance et l'exquise mise à point.
-C'est Berthe, - fit M. Chaudenay, - qui a arrangé tout ceci.

Ces bahuts, ces tapisseries encombraient les greniers do Lande.
Courte et y pourrissaient à l'aise. Elle a fait réparer, à reconstitué
tous ces restes du bon vieux temps, et elle a eu raison, car, termina
l'excellent homme avec bonhomie, je suis le premier à reconnaître
qu'ils ont tout à fait bon air...

Il - LE 'ORTRAIT

Tandis que l'oncle Chaudenay s'exprimait ainsi, l'eil de Lafres-
sange se promenait lentement sur toutes les merveilles qu'il
nommait irrévérencieusement des vieilleries.

Les meubles et les tapisseries admirés, une autre curiosité attira
bientôt toute son attention.

C'était un grand portrait en pied représentant un homme
de haute taille, d'un beau port, d'un noble visage, dans lequel on
retrouvait les grandes lignes de la physionomie de Mlle de Kermor.

C'était un portrait de famille, un ancêtre.
Il portait le costume du commencement de Louis XIV, les che-

veux épars sur les épaules, le chapeau rond à ganse... A la main
un porte voix, indice de son commandement, dans le fond du
tableau un affut de canon, des cordages, des agrès, avec un coin (le
mer bleue à grandes vagues.

-Ah ! ah! s'écria tout à coup l'oncle Philémon, vous lorgnez le
Nicolas Champagne. .. C'est un superbe morceau de peinture...
mais vous ne vous en souvenez point, Monsieur Mauroy, nous avons
fortement parlé de ce portrait à Lande. Courte.

-Parfaitement, répliqua Mauroy dent la mémoire était excel-
lente. Je crois même que c'est au sujet de ce portrait que Mlle de
Kermor a eu une violente contrariété.

-Oui, oui, c'est cela même.
-Elle voulait que ce portrait fut expédié directement à Lande-

Courte, -s'empressa d'ajouter Lafressange, (lui ne voulait point
demeurer en arrière, et tenait fort à prouver, au contraire, que
tout ce qui touchait au nom de Kermor était loin de lui être indif-
férent,-et le restaurateur s'est trompé: en votre absence, si je ne
commets pas d'erreur, il a accroché le tableau rue Caumartin.

-C'est bien cela, fit l'oncle ]Philémon.
-Eh ! mais, s'écria Lafressange, cette erreur ne saurait être pré-

judiciable au portrait, on pourra savoir, de cette façon, s'il fait
meilleur effet ici qu'à Lande-Courte.

Berthe à cet instant crut pouvoir intervenir.
--Monsieur Lafressange, dit-elle, j'ai le culte du souvenir..... la

place de ce portrait est à Lande-Courte, parce que Lande-Courte a
été le domaine de la personne que représente ce portrait.

-Et qu'elle était cette personne? demanda Théodore Mindeau,
qui n'avait point encore ouvert la bouche.

Berthe n'eut pas le temps de répondre, car son oncle s'empressa
de prendre la porole.

-C'est Guy de Briac, comte de Kermor, l'arrière-grand-père de
Berthe. Un gaillard s'il en fut! un glorieux s'il en est, un marir.
aussi célèbre que les Tourville, les Jean-Bart, les Duquesne. Ah!
pardieu, celui qui écrirait la vie de Guy de Briac, comte de ermor,
capitaine de vaisseau de la marine royale, puis tout simplement
capitaine corsaire, celui, dis-je, qui écrirait sa vie, ses combats, ses
aventures et ses amours avec la Belle hollan<aise ...

-Philémon, s'écria pudiquement la tante Elvira, votre nièce est là.
-Je ne dis rien, Elvira, répliqua le cher oncle, il est inutile de
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mie rouler de ros yeux. je dis seulement que celui de vous, jeunes
g ens, qui voudra écrire un livre intéressant. .. Je n'en sais que des
brèchies, des morceaux. Mais nom (l'un petit bonhomme, ou plutôt
je voudrais trouver un autre juron, car celui-ci est trivial et
ne s'applique point à un aussi glorieux sujet! Palsambleu! On
vivait vieux et bien à cette époque.

Puis, changeant tout à coup de ton:
-Lorsque nous aurons fini de dîner, je vous ferai admirer le

cadre,je vous le recommande, il est de l'époque, l'écusson, la légende,
c'est très curieux, le tout a été admirablement restauré et ma t-ère
nièce y tient beaucoup; le retour de ce portrait du grand Guy,
comme on l'appelait dans sa famille, lui a causé un véritable plaisir.

-Oui, mon oncle, répliqua vivement Berthe, comme tous ceux
que vous m'avez procurés, car votre vie se passe à c~hercher, ina
tante et vous, à mie faire plaisir.

A cet instant Mme de Gunka se métl el la conversation.
-Vous m'avez intrigué, Monsieur de Chaudenay, avec l'histoire

de la Belle Hollandaise, qu'est-ce que c'est.. on quoi cela consiste-il?
-Baronne, répliqua Philémon, ça ne peut se dire devant les

dames;. sortez de table, et lorsque vous ne sorez plus présentes, je
mie ferai un devoir de vous obéir.

-Tenu, s'écria en riant Lafressangre, lorsque Ces dames nous
quitteront, vous nous raconterez les amours de Guy de Briac et de
la Belle Hollandaise.

-Mon cher enfant, répliqua l'ondle Philémon, c'est une défaite
Je les ignaore, ces amours, je sais seulement qu'elles furent très
mouvementées. On en trouverait le récit dans les rayons (le la biblio-
thèque de Saint-Malo, car le comte de Keormor avait là son domaine,
Lande- Courte; ainsi que ma nièce vient de vous le dire, c'est de là
qu'il partait pour sillonner les mners et capturer des cordons de
bâtiments ennemis; enfla il paraît qu'il a mené une existence des

Mille et une nuits"i.
A d 'iverses reprises, durant le cours du repas, on revint sur le

sujet du portrait de Nicolas de Champagne, et lorsqu'on se leva
(le table, avant dle se rendre au salon, où le café était servi, on
'arrêta dlevant la toile, polir admirer, non seulement le portrait du

grand Guy, mais encore l'admirable cadre fouillé et sculpté qui
l'accompagnait, ainsi que l'écusson en relief qui se voyait au bas
ainsi qu'une légende.

L'écusson était surmonté d'une couronne do comte.
Il portait: De gueules ait croissant d'or, ait chef de mêmie, orné

de trois )e)-lettes "asant, de sable.
Devise flottante soutenue par deux lévriers.: Toujouars tout droit,

toujoutrs mon droit.
Enfin, sur un cartouche tout à fait au-dessous, se lisait: Guy do

Briac, comte de Kermor, soulignés de ce nom étrange: P'OMP'ONNE.
Lafressange avait lu à mi-voix.
Il ne put s'empêcher de s'écrier:
-Dieu, que c'est extraordinaire!
Théodore Mindeau, avec son air de furet, s'était subitement rap-

proché du jeune homme:
-Qu'est-ce que c'est, demnanda- t-il?
Flavien Mauroy s'interposa aussitôt.
-Rien, dit il, ce n'est rien, Léo trouve ce -surnom étrange et

c'est tout ce qu'il y a de naturel au monde.
Théodore Mindeau et la baronne avaient échangé un regard. FIa-

vien, qui le2 guignait du coin de l'oeil, l'avait noté au passage.
-enons.nous bMen, se dit-il, ces gredins-là sont sur notre piste.

Lafressange avec sa naïveté, si% droiture et se4 préoccupations
amoureuses, marche toujours le nez en l'air, ou comme une cor-
neille qui abat des noix.

On se tenait toujours dlevant le tableau, admirant la toile, le
sujet, mais commentant la devise et ce surnoin de Pomponne.

-Je vous vois, je vous comprends, fit l'oncle Philémon, vous
attendez l'explication du rébus; ce Pomponne vous intrigue;
que serait-ce, si vous connaissiez son histoire, mais je vous le
répète, il y a ici trop de chiastes oreilles, pour que je mue permette
dle la narrer ici môme; d'ailleurs, ajouta sans malice l'excellent
homme, je ne la connais pas complètement, il y a nombre de lacu-
nes. Il y a cependant certaines choses que je puis vous dire.

(A suivr'e.)
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Une Recette par Semaine Chez le loueur: bt
l 'CILS RIOUGE A IIARQUEIL LE INE -Je voudrais un cocher qui ne boive

LNE pas et qui conduise prudemment.
Un journal de pharmacie, publié en -Eh bien, prenez celui-ci, il est très ff

Allemagne, a donné la recette qui va doux et n'écraserait pas seulement un
suivre pour préparer une encre rouge enfant!
propre à marquer le linge:

On prend un blanc d'oeuf qu'on bat -MN tman, le vicaire n'a-t-il pas dit Comme un Navire Sur la Mer
avec son volume d'eau, on le passe à l'autre jour que les sauvages n'avaient Orageuse. (i21

travera un linge fin et on y ajoute du pas d'habitsa 81 lomotin lit., WORCZ@Tgb, MAIS.. OCt. 1894.
vermillon ou du cinabre finement pulvé- -Oui, ma petite. J'a t.: fer iFn maaied oerpedn 5a

Irisé. On se sert de cette encre comme -E> bien, pourquoi papa a-t-il mis deuial» do] têtie mei levait. et ua Jami<o gauche

de l'encre ordinaire et on marque le un bouton dans le plat, quand on fai- »'" ete asl terre~"'~, a,îsorteéqutt'aai
line aec ne lum. sit a qête diance drnir !.. Avant cela Je perdais la rraplraii,n, J*avais deslinline aec ne lum. sit a qête diance drnir!_ satiuns de froid dIao@ i. 'ue.je, voyais dies étincellesDès que les caractères sont sea«, on *devanlt mes yeuxlla je pe-rdais con,,asamIce. Je

domas lli rè puet )avais oJ"ra qm,.
passe sur eux un fer chaud qui coagule -uessu comliante monsoit cher ilt mt ec

l'albumine et fixe le vermillon dans le -Mscmlmet o ce!i .r+o -aoirlg pris ,en dlrt avorirl ttil,,, ,I ila

tissu ; en cet état, les savons, "les alca- parat que vous êtes dans une jolie tombe, et malgré qu'on lut certain, qile j* aurais Unl

lis, n'y font rien, situation. D'en ai pua eu aucun eLpoe

B. DEi S. -Et ça n'a pas été sans peint; en WILL flICxY.
ai-je fait, des visites ! M~'ont-ils fait Mlle. Brown. du No. 8 Il,,. Liberty lie la vuemq

ville crt, qu*elle a, été guéis par le Tonique Noer-asfz courir, mes protecteurs! veux du Père Koenig d'une, malaie de coeur et du
Uin peintre impressionniste montre -Et votre confrère, vous savez, fol.a' avoir souffert pendant à ans.

un paysage à un bourgeois qui ne com- Machin, qui était si piocheur? 1I lun livre preceu: surtse
prend pas. -Oh ! lui, toujours la même chose, Gilalsdnes

ule rss. bouteilledes Pauvrs t.-Je ne trouve, là-dedans, de bien il ne pouvait arriver à rien; il passait Vpet quetlie addecie. grainos Pave
que l'herbe, mais elle esit très bien. On tout son temps à travailler. çaeremède a 4té prépaélpar le Rév. Père KoeDig 1

en mangerait, ajoute-t- il en riant. lit prpr nou es diecio ear ela
Et l'artiste de répondre froidement:- DIALOG.UE MILITAlIRE ]KOENIG MED. CO., Chicago, Ii.
-Vous, pas moi! Chez tesu Pharmaciens. a IL la bouteille

Le dragon.-Ce que ça doit vous ou 0 pour $3.00.
gêner, cette cuirasse ? AQ, Y TSAL23ruNoe-aMntél

On ressent plus de plaisir à donner Le cuiras8ier.-Ça ne gêne que ceux E. McGAL y13reNteDîe oté
qu'à recevoir disait une jeune mère à - , pretasLAROCHE li CI£. - - 'SSc

son petit garçon pour lui inspirer quel- qui na en pretps

que sentiment de générosité. RENTRÉE DES CLASSES
-Ça c'est bien vrai, mère, surtout LA 8ocmr. Aic'ris'îQuîéCNDIc

pour les gifles !Comme nous le pensionîs bien, les admi- A la chapellerie muodernie pour les Cas.
nistrateurs du Conservatoire National sont quettos des Collèges de la ville et <le la
assiégés dis demandes à l'occasion <le la campagne ainsi tjîme tout autire casquette

réouivertmvc de leurs cours. C'était àpré- en tweed et en soie pour voyamge et bureau.
TRIO DE PROVERBES voir de'ant le succès de l'année dernire.

Rien sans peine. Succès partout, faut-il dire, aussi bien pour -4sSOrltlttî de MJA PEA' UX HAV UT'i
les cours que pour l'enlèvement des scrip- VO U VEA U'' pour l'A4 meornine.

X tua qui font prime, chaque tirage, telle- Titr tRprto e orra
LaiEsez dire les sots ; le savoir a son meut le public est habitué à considérer Titr tRprto e orrs

prix. comme un devoir, l'encouragement6 à la plus 33 ANS D'EXPÉRIENCE ...
prix, utile de nos institutions artistiques. Mais il

X ne faut pas que le zèle et ralentisms. Que

L'ignorance toujours mèno à la sier- chacun soit bien persuadé que c'est un A RMIIA ND DO IN
vitude.devoir, un devoir strict, qu'il accomplit,vitude. ~~~chaque semaine, en apportant son obole à :15U1111l Wc»txlc - Dm m

SANcuîo PANÇA. l'oeuvre entreprise. (Vis-à-vis dm Palais de JuRtice)
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QUEENS8 THEATRE
Sparrov ciI Jaoh .............. tants

Prix Populaires!

Bon marché
JEUJ)I,

SAMAL'l)f,

Prix.

lac
Mac

PA25e11,il%)r

Touîte celte Semainec

LUXDI, 26 OZTOBRLE

A PAIR.
0F AGKS
Pa Il Caai

The Hleart of Chicago

Bureau de vente des Billets au Théâtre,
toujo0urs ouvert.

THEATRE ROYAL
Spa rrow &.it s ....... b. Prop. Gérants

Matinée:

20c
l'as Pllus
tuait.

Soir,
Sieges

Rescrves:

loc
extra.

.semainîe commtilençant le lulîdt,

260OCTOBRE
Apres-mdic et soir

LutIuc.'iuauu<ut ~î

The Land of the

lulné vu, tarte grande..

biuuea l l el acil'.utueo
i-rI lu9 tcrc- uit nutti ae li

,leutres I. î

Il y a des choses, dit Calino, qui
m'agacent parce qu'elles sont absurdes,
Ainsi, le gaspillage dans la fabrication
des cigares.

-comment cela? lui demandet on.
-Mais, évidemment. Pourquoi s'obs

tine.t-on à leur mettre des bouts, puis-
qu'on ne les fume jamiais!

Cigarcttcs
La Fayette

. SONIIl ..

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ-LES!

O;lfvQ Ctxt

Bibliographie
Noue accusons réception d'une très

élégante publication mensuelle :l'Art
Musical qui se propose de Il propager
les saines notions de l'art musical, d (e
relever le niveau du goût et de défen-
dre les intérêts de l'art." Son premier
numéro fait bien augurer de son suc-
cès. La partie musicale est des mieux
soignées et la partie littéraire itîtéres-
saute, bien choisie et bien écrite. C'est
plus qu'il n'en faut certainement pour
mériter une longue vie et une belle
cireulatinn.

ECHEOS

PROBLÈME No 82

Par E. ORSI\I.
NOiffl

SOLUIOXDU P?/i ,,Lt ,V »

BlIANCS Notits
1 -D811JR 1 -1)h;C D
12- I IL 2-P>7 ])
3 -T 1t C D 3- N'importe 3' quel
4 -D1SUC Eclîce et mat

Oui; trouvé la solution dut Probilème No 79.
M M. le. J. 'olla?, Fý Webîer, C1. F. \\il]-ino,

T. Ilrunet (NMouitréal); 0. (Cill (Québùc);
U. Aseelin (Worcester, Mas>; A. Luibourat,
(Nouvelle O)rléans).

Jeux d'Esprit
P'roblème NTf il

x

I',el)léme %ro 131
S VN 0N 1 .'itl

(,)l 'uuîîtett'ettcut t d'un iPrtverbe:
cuas, 'i. S. uîl. lIîuIu. <>piî/. utc.

urr. lo paadlis. Riu'urmi . NuVi>.'l'î/,i.
'Tiwuîclt e', -ii<su' Jý '.î t luil.

P~roblème Nvo 13

COi NTI Z A ii (iE:S

Fin dut Proveriju:
(1,a hdi. ffîtilv. Carré. Am I ille a/.

Pîsîdç<îî'. .l(I/îîîa/ion Vilaî i, .. I'lrî
Eleîd<,m '6t îpeîi. Sciparcr hcîîe

problèmîe Nvo I

Ajoutler aux.ec sepluols sitvaxît< les nomns des
.sept Notes (le itîtîsiqitt. dle maitt iicea former,
l'ar À ilogm';înîtilas, des (le1 d Villes.

laie. risi.Vuie. .1se. (Aliii uc.O.

SIXANftM E

QuSIi d1onnle nita.sne, 1 t i.c,,

Leu! 1. plue te sulir, or facile.
hé a.is lit rande. (lier son l tilai,

Lat tie parut buiji,'.
frii aibtole.

Jle crains vol. lEcris au loin.

A.4dresser' (Ici oteots problèmies d'Eehe£cs
à 1'itîî,îILOIt.

Soluitions des Problèmes
D E 1 A 5

1v, /_
1 -Crinme. - Merci.
2 - Espoir. - Poire'
3-Astrce. -Tarse.

NYo c.
Sol.

YVt> .

Quart. - Ta~ge. -Carthtage.

.N't 5.

Logoagripme. -Pô. - Loi. -Gloire.-().
Voire.

Ni> 5.

Le comnble <le l'indiscipline, pour un tamn.
bour, est die battre la générale.

A l'école primaire :
-Quelles villes nous; fournissent les

meilleurs couteaux ?
-Tiers... L'sngres...
- Et les meilleurs canifs?
-1 , gdad !

Petite Correspondance
Ke R.1 (iMolitruî'!).-Revoyons la pièce

suian dtsir. P'as notre genre <lu tout.
Bl. de k. - Entvoyez prose en question.

Reçu les articlès (lui pasceronît à leur nu-
mérod'ord re. l'ou vez.,en voyer conainueppiekrs
d'affaires, avec lat mention : opie pour tE
Journal. Vous adressFe les exemnplaires de-
mnandés. Comuplimnîcts.

H. D.-Recu envoi.
A. B. (Moiitréal) -Reçit envoi.

1 CORRECTION PATERNiOLLE

Ceci esallue correcti'în paternelle ; il n'en
coûute pas aut;ant pour se corriger du hideux
vice (le l'ivrognerie. Il s'uffi tle, le vouloir.
D)onc, ai vous eut îêtes aligé et vouliez Vous
en débarrasser, tien (le plus facile ; allez 'a
l'îune (les trois adresses sutivanutes. Dr 8yl-
vestre, 1425 rue $;t Denis ;l)r Letourueau,
N6.3 rue ('adieux ; MN r J. Il. (Itailes, Hos-

Académfie de M1usiqueo
Sproy& Jacobs ... Loatarse éat

Comment-
cant le LUNDIe 26 OCTOBRE

Mr JAMES

Mlle Margaret Anglin
L'Act.rice, Canadienne, et, aile superbe coin

pîigiil dim, le répertoire suivanut
Lundffi soir, et
'Siinedi aainé, i Hamiet."

ariSoir ae
Mecredi Matîté ýe ' Virginjus.",
iliecu-tdi. Jendi et

Vendredi Soir "Monte -Christo."
raSnedi Soir-" Courrier de Lyon."

l)écersspéciaux Pour chîaque iicc.
Prix : $1, 15c, 50c et 25c

Bureau des billets à l'Académie ouvert
tous les jours de 9 heures du matin à
10 heures au soir.

l'a semaine prochaine:"STR.' II
AI>VENfU 2tCS

Olîampoireau à la noce.
Il1 cause avec la fiancée
-Qu'a donc mon mari, monsieur

Cbanipoireau 1 Il a l'air très ému.
Cluampoireau, discrètement:
-Ne faites pas attention ; je sais ce

que c'est... Nous nous sommes plu-
sieurs fois grisés ensemble.

'Send your name for a Souvenir
of the Worke et Eugene Field,

FIELD.,FLOWERS
the Eugene Tield Monuament soumnlr

The ir.ost beauitiful Art Production of the cela.
tury. "A SM481l huncit of thc Meost fragrant of ltte.
%otos gattiered (roms tiec Serea aces of Euucce elF
Fans of Love." colitaitîs a selectiait of the înost
lea',iful or the pels of Étagent Field. Hiaud-
soluncly illiistrated lîy tliirty-flve of the woi-ld's
gîeatest. aitsts as thecir coutrilutjoli to the Mon-
tîtueut Vlidî,î. But for the noble contriî.utions lif the
geat.grti4tîs titis book cooilil tant have baea m.insfac-
tureil for $7.oo. Vor sale at book stores, or sent
prepaîid oit receilît of 51.1. Tule love oteriig 10
tlieChild's Poet i.areate. publisheil iv, the Coin.
mtillttoc bceite a fund Ioe huîld Site M.%olàiunent
andito care for the fauuîily co it beloved pet.

Eugene FieldI Montiment Souvenir Fuod,
itlu 2lonroc Street, Chicago, IIL

L'examinateur.--.Vous savez ce qu'on
appelle un corps transparent 1

L'élève. - Parfaitement, C'est un
corps à travers lequel on voit.

L'examuinateur. -Citez donc un ex-
emple.

L'élève.-Une serrure.

TMCLEAM SE$
FRo -ALt.

TË!ETIPMPURITmE5
AtPRE$,Ts* ECAîY- PLcFt.Fw1T-To. USE

ASU * FL-AR S- ALL. 25c.

30 novembre 9s

Le BAUME RHUMAL est le Poi 41(l G Siseî '
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LA FINE CHAMPAGNE, LA CNAMPACNE R. V. B.
"Curling Cigar, " fait à la main valanit 10e pour 5c,.

Concerning

Newspaper Advertising
Consult CANADIAN

ADVERTISING AGENCY
J301151. SUTCLII I il. E. STEI'iENSO0ýi

Gi' W~tllu St, Lele,.E'*a ~f.Kifia, St. E.lrt, a
., îe.,11,,La u~rs,. 'an, t.rtsr nî. ot~.

Fn,,sU. S.A.

L'autre soir, les agents amenèrent
au poste uni individu qui avait asséné
un coup de canne sur la tête d'un
monsieur chauve

-Votre profession? interroge le
brigadier.

-Casseur de cailloux.

1'E»ýCHÈ MIGNON
Lui. -J'aLi tt chanîceux, hier soir, au poker
El'le.-Comment, George, tu as encore joué! Tu sais bien que cela est un défaut

abominable!
Lui.-tium 1 Hum!... Enufin, j'ai gagné $60.
Elle (Joyeusemecnt). - Oht, alors, je puis mn'acheter un joli chapeau que j'ai

remarqué, hier.

Casse tête Chinois du "lSamedi" Solution du Problème No 48

1sud, Railla Suivi. 'r l,î.4uintsIiai,,,I'N1.,
tîlerthjer îoimas, ( lr. iisirti i mprme ur >i îFrn.e

orlian, Que). Th Fl, tiirg (Ftii.trat.l.i. u) Mde Ili«i

>hLVti, 11hl. AnLtout teiîras. (t I 1111. Qui.>g',Iria l
iInaitie (UIvix, Que), QJ .9,-tikii't d .te Iln'e Léis

Qo',AIkI.,. Ai,, luas, (Ottaiva, (e Ittl.311.

hiS.,-s Qu ), - Mari; A 'rtt 1.IIII I'ary

Illl,tarl, A XI D, i at.-rlo,,,tttt. ,.-r tî u.

t irégoir,' (('.'eros, 7? y). Mi3,.,ril.,ttti,'r t";îl ii.,
Mlas«) Mlle Aina l.a Fisît. (11:tv,-rliill, aniIets

to,. -l1.. A I'i.-t Iîr-li , Isn Pati P.-iliî-LWI,
(Natick, l' t). L.I-i,-(,ria.... Mass). Ir-ii.
C.agî.., i Sal,'t.. Ma;ssl. (tarIc-.istattl'iuir Isl
.Inu'iîi, I>C.gjar.lit S,,er'r . N Il), Aifled.0t j',i

S AuinA.hli.l.' 'rir, l.~ti. Mass>, . 0

l3alar.N lt 11), I.,i. ts;,cs N,,nI
.Orls,. .L0a. Nl il. t ll SII it ( l','irs,, (sa,.n

Que J li Liilly tir),sw4,M' ilI.- IIil.t.riw

test(3iaelws.r.N il).

Lets cinq~irsne doigt te.9 nt,,ttt ou..ltt Iol
,it,,jx ,qtrr tel ,,t,,,,,,etit, lIh. t rib i1loi au jou.rnual.

lieu oitae. Nois les îrirb.,s &l net, inforimeraitu
ihis1 tôt t,,q chix iitisIl,, autront fait.

Sottesjustes dlu No. 17 arrivéesx l retil- CJi,. Lit.-
su Valleytiei. tu.. M1lte G 1I>e S ait .

i>él., p...iar >,rtir(Et.wl,31.

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers sansS Palais

DENTS IOSEES SANS PALAIS

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
N# 7 RUE ST-LÀ URENT. Montréali

Extraitis Dents sans Douleur& par i'Eloctricité
et fait les Dentiers d'après tee prtocédéIs les pins
nouveauxz. Dents posées ma Palais et couronnes
do Dents en, Or oit en Porcelie posées sur de
Vieilles Racines.

Liquidation de Faillites
Argent.a Priste r

Achats d'Oblgations Municipale&

M. ROMEO PREVOST & CIE
Experts. Comptables, Liquidateurs eIt

Fidei commissaires

Chambres Il & 12 flattas. dos Chars Urbains

LIS S:

LEL SELUL

JOURNAL CONSERVATEUR
- 33i:u. ~c~13~- -

A ita!flM'l'ltI,'AI.
A- .-0\ IýA

Le mieux renseigné sur toutes 1

les questions d'actualité..

"iLE MONDE" s'adresse à toutes lesl
classes bien pensantes, et en raison de la
supériorité de sa clientèle de lecteurs, il est

Uin Mdedium d'Annonce hors ligne

NO 75 RUE ST-JACQUES

LEÇONS D>E NATATION

ouvert depuis 6 hirs A. M. a 10 hrs P. 9.
Dimanche, 6 lire A. Id. a 10 hre A. M.

There's Ilo Use Watting Woras on

Ripans Tabules
CURE

- THEY -

IIEADACIIE,
DYSPEPSIA,
CONSTIPATION,
IIEARTBURN,
DIZZINESS,

B! LIOUSN ESS.
ORUGGISTS SrLL TMEM.

..And That's Ail There is te say

ISociété krtistiqlle Canladjeiene
210 RUE SI-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
4 Novembre '96

BILLETS ENTIER

DISTRIBUTION Le Numéro
DU d o

21 OCTOBRE d o

-10 CENTS

1,61I a gagné le prix d'
S2,02!) do
73,59~5 do

$1 ,O0O.
400.
150.

N.B.-Les tirages ont lieu au Monument-
National, rue St-Laurent, à 1 11, heure de
l'après-midi. Le public est invité. Admis-
sion gratuite.J

PETIT DUC,

Jan 96
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Grande Exposition ...

deIODES 1ïÂUTOINE
TOUS LES JOURS

Consistant eni modèles (le chapeaux importé~s de PARiiis, 1ey/
LONDRES, BERLLN et NW-ORK __

SPÉ0IALITË : Robes, Manteaux, Fourrures, dernières notuiveautés.

IPA.S IDEm O.A-1:rTEJ

La seule maison de ce genre pour l'élégance et le bon goût .. .. .

Mme Ls A. HOUDE, Jr.
No 1588 Rue Ste-Catherine, Montreal

LA MAISON IIOUDE EST LA SEULE DE CE GENRE AU CANADA.

JEU DE POKER
La première édition étant épuisée. les édi-

teurd ont résolu d'on publier une éditions poput-
laire, le format, le papier et la reliure restanut
semblables à ceux dela première édition.

Adressez: "LE SAMEDI ", 516 Rite Ci-aig,, MONTREAL

z~r LIQUEURS ET ELIXIR VE'GETAL
JE LA

~ GRANDE CHARTREUSE
EN VENTE

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en détail.

SE miFi-R DEcS CONTREFAcoNts.

SEUL AGENT AVEC MONOPOLE POUR LE CANADA:

La Compagnîie d'Approvisionnements Alimentaires(Ltéc)
87 et 89, rue St=.Jacques, Montréal.

Fausses dents sans palais. Couronnes en or ou en porcelaine
posées sur de vieilles racines. Dentiers faits d'après lus procédés
les plus nouveaux. Dents extraites sans douleur par l'électricité
et par Anesthésie locale, chez

* J. G. A. GENDREAU, Dentiste
Heures de consuiltationsi: 9 tir a.m. à 6 p.m.

T41. Bell 2818 20 Rue st-Laurent

Casse-tête Chinois du "Samedi." - No 50

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Dêeoupet le.s pièces teintées ens noir; rassemblez-les de maniere à ce quelles forment, par

sJUZÉAPOSWrof: (IUÂNOîE l,%*VAIl9i-. ENfl NlAiAN iwitvsN ET t<'N s1 M0Sî,<îEv.
Adressez, sous eraelo?»,efermée avec voire nomn et voire adresse. àt "Sphinx ". fournal

le SAMEDI
ALwA j tmutmmt-t - Il sera donné en primes aux 5 premières solutions

tirées au sort parm celler utes do ce Cass3e-Tête, qui nous seront parvenuesm, ail plus tard
le mercredi 4 nov. mbr., à lU h. diî:matin, in abonnemeuit <le trois mois ai, journal le SAMEDI
ou une miagnifique épinglobto pour homîme ou dame, ou 5Oc un argent, au choix dus gagnants.

50 ANS EN USAGE 1

1DONNEZ SIRjRIAUX D>U

~ENFANTS, DGO0DER RE~

iAff'ections

.-.-- Torpeur du
Foie,

Maux de téte, Indigestion, EtourdiBt-.
mne, et de tous les Malaises causé*

Mpar le Mauvais Fonctionnement de
lstomac, oet 18-94

REGISTERLEU

rR AD E
Confi-

tares

6l1es
IVarnie-

Indes

VINAICRE PURduGarains t fadditi'onsous le controle dit gouvernement.

M4ICHEL LEFEBVRE & CIE

Tonique î.îissatt pour gaérir: IN

Anémie, Chlorose, Phthlsie.Epuisement 
NerveuxAilmontndip 

sbs ducs les Orsics tutucls,
rtéiépar la pe~rte dle l'appétit ett dcaforces.

Echauutjilona gratutit envoyés aux médecins.

A. MONGEAU
1ITo 412 VmS- ~ Iq

(Entre les Rues Craig et Vitré.i

GOMME du Dr Adam
Pour le Mal de Dents

=2M ',exxto ];a=tOt, - 0ctz

Tél. des March. 550 Tél. Bell 8025

Thu Iwi hcivng Ù111
NMANVASUt ( ttlIS EI-i i\i lei XIUItS DE.

Peintures, Huiloe, CHARBON
QUINCAILLERIES

2547 A 2553 RUE NOTRE-DAME
Coin des Seignîeurs MONTREAL

Société Nationlale de Sculpture
(A RESPONSABILITÉ LIMITÉE)

Incorporée par lettres; patentes le 18juin 1895.

W O pi.2m - *5000

Distribution Spéciale le 30 Otobre 189B
Attribuée par le Bureau de Dîreccu'n au bénéfice dut

MONUMENT MERCIER
Le prodluir <le c.tt» dîstribi ion sera versé entre les mains du Comité dont

L'Iion, j. E. ltOllIlOtX est président.

VALEUR l)ES OBJETs
Un lot $3.000

2 "100

S " 50
10 "25

2.r " 20
100 "10

D'ARTL
$3,000

i1>500
500
2.50
200
400
250
500

1,0(10
1,000

$8,ti00

LOTS APPROXIMATIFS
valeur des lots à 500

tg 500
5 500
5 500

C2 1998

2 1998

$1 4,596
It,ý, Une liste dles nîuiném; gagnants spra donnée à tout souscripteur qui on

fera la demandé. La distribuitionî se fera par un comiité (le citoyend connus et
dignes <le enoulance.

PRIX DU BILLET,
il BILLETS, $2.50.

La Société Nationale
J. ED. CLEMENT,

Secrétaire.

Boite de Poste 1025. 101 BU]

10 BI25 ots.
10 ILETS, $20.00

de Sculpture
A. BERGEVIN,

~uditcur de la D)istribution Spéciale.

IST.LAUBB1qT, )l01ITBEAL.

ý 7pýprý0-0i!e" "%P ý YO '110 '*0, 1p ""0, '1101 11*P YO '-0- ý 10_ _O ý 79 _0_ _, _9


